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L’image en page couverture représente la Vier-
ge Marie, la Reine des Anges et «Généralissime des 
armées célestes», accompagnée des trois archanges 
Gabriel, Michel et Raphaël, écrasant la tête de Satan. 
Selon la tradition catholique, selon ces paroles du livre 
de la Genèse (3, 15), c’est la Vierge Marie qui a reçu la 
mission d’écraser la tête de Satan: «Je mets une inimi-
tié entre toi (le serpent) et la Femme (la Sainte Vierge), 
entre ta postérité et sa postérité: elle te brisera la tête 
et tu l’attaqueras au talon». 

Le 13 janvier 1864, le bien-
heureux Louis-Édouard Cestac 
(prêtre fondateur de la Congré-
gation des Servantes de Marie, 
décédé en 1868), accoutumé aux 
bontés de la Très Sainte Vierge 
Marie, fut subitement frappé 
comme d’un rayon de clarté di-
vine. Il vit des démons répandus 
sur la terre, y causant des rava-
ges inexprimables. En même 
temps, il eut une vision de la 
Très Sainte Vierge Marie. Cette 
bonne Mère lui dit qu’en effet les 
démons étaient déchaînés dans 
le monde, et que l’heure était 
venue de la prier comme Reine 
des Anges, et de lui demander 
d’envoyer les légions saintes 
pour combattre et terrasser les 
puissances de l’enfer.

«Ma Mère, dit le prêtre, vous 
qui êtes si bonne, ne pourriez-vous pas les envoyer 
sans qu’on vous le demande?» – «Non, répondit la Très 
Sainte Vierge, la prière est une condition posée par 
Dieu même pour l’obtention des grâces.» – «Eh bien ma 
Mère, reprit le prêtre, voudriez-vous m’enseigner vous-
même comment il faut prier?» Et il reçut de la Très 
Sainte Vierge Marie la prière suivante, Auguste Reine: 

«Auguste Reine des cieux et maîtresse des An-
ges, vous qui avez reçu de Dieu le pouvoir et la mis-
sion d’écraser la tête de Satan, nous vous le deman-
dons humblement, envoyez les légions célestes pour 
que sous vos ordres, elles poursuivent les démons, 
les combattent partout, répriment leur audace et les 
refoulent dans l’abîme. 

«Qui est comme Dieu? O bonne et tendre Mère, 
vous serez toujours notre amour et notre espérance. 
O divine Mère, envoyez les Saints Anges pour me 
défendre et repousser loin de moi le cruel ennemi. 
Saints Anges et Archanges, défendez-nous, gardez-
nous. Amen.» 

Au premier tirage les presses se brisèrent trois 
fois. Mais sous l`impulsion du Père Cestac, cette priè-
re s`est répandue dans l’univers catholique, accompa-
gnée partout de faveurs extraordinaires.

Dieu a confié ce rôle spécial à Sa sainte Mère 
d’écraser la tête du dragon infernal. Saint Maximilien 
Kolbe, prêtre franciscain polonais mort martyr dans 
les camps de concentration nazis en 1941, qui avait 
une très grande dévotion à la Vierge Marie, écrivait:

«Les temps modernes se-
ront dominés par Satan et le 
seront plus encore dans l’ave-
nir. Le combat contre l’Enfer ne 
peut être mené par des hommes, 
même les plus intelligents. Seu-
le l’Immaculée a reçu de Dieu la 
promesse de la victoire sur le dé-
mon. Cependant, Marie cherche 
des âmes qui se consacreraient 
entièrement à Elle, pour devenir 
entre ses mains des instruments 
effectifs et sûrs, pour infliger une 
défaite à Satan et instaurer le 
règne de Dieu sur cette terre.»

Louis Even, dans son combat 
pour établir un système financier 
au service de la personne humai-
ne, savait qu’en s’attaquant aux 
puissances financières, il s’atta-
quait non seulement  à des forces 
humaines plus puissantes que les 

gouvernements eux-mêmes (voir page 8), mais aussi 
diaboliques, que seul l’aide de Dieu et de Marie peu-
vent vaincre. (Voir page 4) Cette soif de profit et de 
pouvoir des financiers ne peut être vaincue que par le 
don de soi. (Voir page 36.)

La Sainte Vierge Marie, dans une récente appari-
tion en République démocratique du Congo, s’est fait 
connaître sous le titre de «Marie, Mère du Désarme-
ment», qui doit justement écraser la tête du dragon 
infernal. (Voir page 40.) Aujourd’hui, Satan s’attaque 
particulièrement à la famille, et c’est pourquoi il faut 
remercier Dieu de nous avoir donné saint Paul VI avec 
son encyclique Humanae Vitae, qui défend le plan de 
Dieu pour la famille humaine. (Voir page 44.)

Et bien entendu, dans ce combat contre les for-
ces du mal, nous avons besoin de l’aide de saint Mi-
chel Archange, le chef des anges demeurés fidèles à 
Dieu, qui a chassé du Ciel Lucifer et ses anges rebel-
les.  (Voir page 48.) Bonne lecture! v

Sommaire
  3 	 «Elle t’écrasera la tête» 
	 Alain Pilote

  4	 Le charisme de l’Oeuvre de  
	 Louis Even.  Alain Pilote

  8	 Un super-pouvoir domine les 
	 gouvernements.  Louis Even 

11	 Un épisode dans la vie de  
	 Louis Even.  Alphonse Pelletier 

12	 Calendrier 2019

36	 Un Congrès d’apôtres de feu 

39	 Bertrand Gaouette nous a quittés 
	 Thérèse Tardif 

40	 «Je suis la Mère du Désarmement»

44	 Humanae Vitae, voie de sainteté 
	 Cardinal Robert Sarah 

48	 La prière à saint Michel archange 
	 de retour.  Mgr Terrence Prendergast, S.J. 

Édition en français, 80e année.
 No. 950 octobre-novembre-décembre 2018 

Date de parution: octobre 2018
1$ le numéro 

Périodique, paraît 5 fois par année
Publié par l’Institut Louis Even pour la Justice Sociale

Tarifs pour l’abonnement
 Canada et États-Unis, 4 ans.............20,00$

                               2 ans.............10,00$ 
autres pays: surface, 4 ans........60,00$ 
                                    2 ans.......30,00$ 
                        avion   1 an........20,00$

Un journal de patriotes 
catholiques pour le 

règne de Jésus et de 
Marie dans les âmes, 
les familles, les pays

Pour la réforme économique du 
Crédit Social en accord avec la 
doctrine sociale de l’Église par 

l’action vigilante des pères de famille 
et non par les partis politiques

Bureau et adresse postale
Maison Saint-Michel, 1101, rue Principale  
Rougemont, QC , Canada – J0L 1M0
Tél: Rougemont (450) 469-2209, Fax: (450) 469-2601 
Tél. région de Montréal (514) 856-5714 

Retournez toute correspondance ne pouvant être       
livrée au Canada à: Journal Vers Demain, 1101 
rue Principale, Rougemont, QC, Canada, J0L 1M0

Directrice: Thérèse Tardif
Rédacteur: Alain Pilote

site internet: www.versdemain.org 
e-mail: info@versdemain.org

Imprimé au Canada
POSTE-PUBLICATION CONVENTION No. 40063742

Dépôt légal – Bibliothèque Nationale du Québec

Tarifs et adresses pour l’Europe 
Prix: Surface, 1 an 10 euros. — 2 ans 20 euros        
            4 ans 40 euros
             Avion, 1 an 15 euros - 4 ans 60 euros

France et Belgique: Ceux qui désirent s’abonner 
ou se réabonner à la revue Vers Demain doivent 
libeller leur chèque au nom de Pèlerins de saint 
Michel et faire le virement en France au C.C.P. 
Nantes 4 848 09 A et donner leurs coordonnées 
par Tél/Fax au 03.88.94.32.34, ou par la poste à:
Pèlerins de saint Michel
5 de la Forêt, 67160 Salmbach, France

Pour rejoindre Christian Burgaud, 
notre Pèlerin de saint Michel en Europe: 
cburgaud1959@gmail.com 
47 rue des Sensives 
44340 Bouguenais, France 
Téléphone fixe: 02 40 32 06 13 
Portable: 06 81 74 36 49

Suisse: Libellez et adressez vos chèques à:  
Thérèse Tardif C.C.P. 17-7243-7
Centre de traitement, 1631-Bulle, Suisse 
Fax Canada 450 469 2601 — Tél. 450 469 2209 
e-mail: info@versdemain.org 
th.tardif@versdemain.org 

Éditorial
«Elle t’écrasera la tête»

Alain Pilote, rédacteur

             

Pour ceux d’entre vous qui 
ont accès à l’internet, nous vous 
encourageons fortement à visiter 
notre site Web, qui donne une 
multitude de renseignements sur 
notre oeuvre. Vous pouvez même 

payer votre abonnement et faire vos dons en ligne 
par PayPal ou carte de crédit. 
C’est un moyen facile et sécu-
ritaire pour renouveler votre 
abonnement.

      www.versdemain.org

Vers Demain est membre 
de l’AMéCO (Association 
des médias catholiques et 

oecuméniques) VERS DEMAIN  octobre-novembre-décembre 2018www.versdemain.org 3



u

par Alain Pilote
Réflexion, étude et action

Vous aurez peut-être remarqué en première page 
qu’avec ce numéro, Vers Demain entame sa 80e an-
née de publication. Pour cette occasion, il est bon 
de se poser la question: «Après 80 ans, Vers Demain 
est-il demeuré fidèle aux buts, aux intentions de son  
fondateur?» Ou en d’autres mots: «Quel est le cha-
risme de l’Oeuvre de Louis Even?» Pour le savoir, on 
n’a qu’à relire ce que Louis Even écrivait en première 
page du premier numéro de Vers Demain (daté du 1er 
novembre 1939, mais écrit deux mois plus tôt), un arti-
cle intitulé «On se présente», qui explique la raison de 
la création de ce nouveau périodique:

«Modestement, mais avec ténacité, Vers Demain 
visera à former au sein de la masse une élite de plus 
en plus nombreuse, nous l’espérons, qui, par la ré-
flexion, l’étude et l’action, déterminera de nouveaux 
courants dans la marche de l’histoire. Vers Demain 
veut former une élite, une aristocratie pensante de 
citoyens; il la cherchera dans la grande multitude, 
non seulement chez ceux qui ont bénéficié d’une 
culture livresque supérieure. Une expérience de trois 
ans nous convainc que le peuple est très éducable.» 

De 1936 à 1939, furent publiés par Louis Even de 
façon irrégulière les Cahiers du Crédit Social, et des 
cercles d’étude furent aussi organisés partout dans la 
province de Québec, et on visait d’abord les gens avec 
beaucoup d’instruction et de diplômes. Par exemple, 
Gilberte Côté, qui fut la première à se joindre à l’équi-

pe de Louis Even, avait six ans 
d’université. Tous ses amis, 
compagnons et compagnes 
de classe, étaient devenus des 
juges, avocats, médecins, etc. 
Après avoir assisté pour une 
première fois à une assemblée 
de Louis Even, elle organisa 
deux assemblées de 75 per-
sonnes chacune, invitant ses 
amis diplômés de  l’université. 
Ils avaient tous compris ce que M. Even leur avait dit, 
mais ils avaient surtout compris que ça demandait du 
dévouement: c’est bien de connaître le crédit social, 
mais il ne faut pas garder ça pour soi, il faut le faire 
connaître aux autres. Alors, pas un de ces anciens uni-
versitaires ne s’est montré aux assemblées suivantes. 
Ils avaient compris qu’il fallait se dévouer, et cela, ça 
les intéressait beaucoup moins... (Bien sûr, il y eut des 
exceptions, comme Maître J. Ernest Grégoire, maire 
de Québec, député et brillant avocat, mais la règle gé-
nérale demeure que les gens plus instruits cherchent 
plutôt à se servir qu’à servir les autres...)

M. Even continue dans son article: «Si le peuple 
est resté dans l‘ignorance quasi complète des grands 
problèmes politiques, économiques et sociaux, c’est 
parce qu’on ne lui a pas fourni l’occasion de les abor-
der ou qu’on les lui a présentés sous une forme inin-
telligible, à dessein parfois pour l’éblouir et lui infli-
ger l’acceptation silencieuse des pires absurdités.» 

L’objectif de M. Even était tout à fait le contraire, il 
cherchait à simplifier, vulgariser les choses le plus pos-
sible, pour les mettre à la portée de tous, même des 
moins instruits. Par exemple, tous peuvent compren-
dre la fable de «L’Ile des naufragés» de Louis Even, qui 
explique la création de l’argent. C’est tout à son hon-
neur de s’être assuré d’être compris par le peuple.

Le don de soi
Ce qui fait la force de Vers Demain, pourquoi il 

existe depuis 80 ans, c’est le don de soi. Le fait que 
Vers Demain existe depuis 1939 sans annonce publici-
taire est déjà remarquable – pratiquement aucun jour-
nal ne peut subsister sans annonces payées – mais 
ce qui fait sa véritable force, c’est que des gens se 
dévouent dans ce mouvement, qu’ils acceptent d’être 
des apôtres, des pèlerins qui vont porter de maison en 
maison le message de Vers Demain.

Durant la session d’étude qui a précédé le congrès 
en septembre dernier, nous avons mentionné cette 
phrase de Jean-Paul II (tirée de son encyclique Solli-
citudo rei socialis) qui parle de «structures de péché» 

qui peuvent être résumées en deux points: la soif de 
profit et le désir d’imposer sa volonté aux autres — ce 
qui désigne très bien l’attitude des grands financiers 
internationaux. Et Jean-Paul II explique que pour vain-
cre ces attitudes de péché, il faut une attitude diamé-
tralement opposée; c’est-à-dire qu’à l’égoïsme des 
banquiers, il faut opposer la vertu contraire, le don 
de soi, le dévouement. C’est ce qui se fait dans Vers 
Demain depuis 80 ans. 

L’illusion d’un «parti du crédit social»
Bien des obstacles ont été suscités par les finan-

ciers pour bloquer la progression de Vers Demain, et 
le plus dommageable de ces stratagèmes des finan-
ciers fut sans nul doute la création de «partis du crédit 
social». Bien des gens ont faussement cru que la façon 
la plus rapide d’obtenir le crédit social, c’était de for-
mer un parti politique portant ce nom. Loin de faire 
avancer la cause du vrai crédit social, la création de 
ces «partis du crédit social», tant au niveau provincial 
que fédéral, l’a plutôt retardé, ne faisant que semer la 
division et fermer les esprits à une vraie compréhen-
sion des idées de C.H. Douglas. 

Pour obtenir l’application du crédit social, point 
n’est besoin d’envoyer des députés d’un parti en parti-
culier au parlement: Douglas et Louis Even expliquent 
que la vraie démocratie, c’est que les élus, peu impor-
te leur parti, expriment la volonté du peuple. Donc ce 
qu’il faut, c’est l’éducation du peuple.

Si la solution n’est connue que par le dirigeant de 
la nation, il suffit d’éliminer cette personne, et on n’en-

tend plus parler de la solution. Mais si la solution est 
connue par une multitude d’hommes et de femmes, 
on ne peut pas les tuer tous!  En d’autres mots, on 
peut tuer une personne ou un président (Lincoln aux 
États-Unis, Thomas Sankara au Burkina Faso) mais on 
ne peut pas tuer une idée, surtout quand cette idée est 
répandue dans la tête de millions de gens.

Ce qui fait la force des financiers, c’est l’ignorance 
du peuple. Durant la session d’étude, on a souvent 
cité ces paroles du prophète Osée (4, 6): «Mon peu-
ple se meurt par manque de connaissance.» Et on 
connaît aussi ces paroles de Jésus dans le Nouveau 
Testament: «La vérité vous rendra libre» (Jean 8, 32). 
M. Even avait dit: «Le crédit social a été une lumière 
sur mon chemin. Je bénirai le bon Dieu tous les jours 
de ma vie d’avoir connu le crédit social; il faut que le 
monde entier le connaisse!» 

Dans Vers Demain du 1er novembre 1960, M. 
Even avait écrit un article intitulé «Le champ d’action 
de Vers Demain», qui explique comment le nom de 
«Vers Demain» fut choisi:

«Lorsque fut lancé ce journal, en 1939, les fonda-
teurs durent lui choisir un nom. C’est à dessein qu’ils 
éliminèrent le vocable “Crédit Social”. Non pas dans 
le but de camoufler leur intention de continuer à pro-
mouvoir la doctrine de Douglas, mais:

«1. Parce qu’il existait un parti politique portant 
ce nom, et le mouvement envisagé par les fondateurs 
devait suivre une toute autre voie; il fallait donc évi-
ter une appellation qui, dans l’esprit des gens, asso-
cierait notre mouvement à l’idée d’un parti politique.

Le charisme de l’Oeuvre de Louis Even
L’éducation du peuple et le don de soi

Alain Pilote 
rédacteur

Les fondateurs de Vers Demain:  
Louis Even, Gilberte Côté et Gérard Mercier 

Les participants à la session d’étude sur le crédit social tenue à Rougemont en septembre 2018
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«2. Parce que trop d’adhérents du Crédit Social 
ne voyaient dans l’enseignement de Douglas que les 
propositions énoncées pour une réforme du système 
monétaire et financier. Or, les fondateurs de Vers De-
main voulaient un champ plus vaste et toucher à tout 
ce que, au cours des années et des événements, ils 
jugeraient de nature à affecter la poursuite du bien 
commun et l’épanouissement de la personne humai-
ne. En quoi, après tout, ils ne faisaient que rejoindre 
davantage la philosophie sur laquelle repose la doc-
trine créditiste bien comprise.»

Christianisme appliqué
Le crédit social, ce n’est pas seulement une ques-

tion d’argent. On a vu, dans la première leçon de la 
session d’étude, que le crédit social peut être défini 
en deux mots, «christianisme appliqué», christianisme 
vécu, et que Geoffrey Dobbs définissait le crédit so-
cial comme étant la confiance mutuelle, qui fait qu’on 
puisse vivre ensemble en société. Par exemple, on a 
confiance que tous les gens arrêtent au feu rouge, et 
redémarrent au feu vert, que tous suivent le même 
code de la route. Dobbs ajoute que ce crédit social, ou 
confiance mutuelle, ou crédit social, atteint son niveau 
maximum quand le christianisme est vécu, appliqué, 
quand les gens respectent les Commandements de 
Dieu, l’amour du prochain, et qu’il atteint son niveau 
le plus bas quand on détruit les valeurs chrétiennes, 
quand on détruit par exemple la notion de famille 
(composée d’un père et d’une mère). Alors, quand on 
parle de religion, ça n’est pas opposé au crédit social, 
au contraire ça va ensemble! Le crédit social, c’est jus-
tement le christianisme appliqué. Enlevez le respect 
des Dix Commandements, et il n’y a pas de crédit so-
cial, pas de confiance mutuelle possible.

Le crédit social, c’est un moyen en vue d’une fin. 
Notre fin ultime, la plus importante, c’est d’aller au 
Ciel. Le but ultime est donc spirituel, mais le temps 
que l’on vit sur terre, c’est aussi du matériel — il faut 
se nourrir, se vêtir, se loger — mais pour aller au Ciel, 
on sera jugé sur des choses matérielles, comme il est 
écrit au chapitre 25 de l’Évangile selon saint Mathieu, 
qui traite du jugement dernier, et où Jésus se com-
pare au plus petit d’entre nos frères dans le besoin: 
«J’avais faim, et vous ne m’avez pas donné à manger, 
j’avais soif et vous ne m’avez pas donné à boire...» 
Ce sont des choses matérielles, mais c’est là-dessus 
qu’on sera jugé pour savoir si on va au Ciel ou non.

On voit donc le lien essentiel entre les deux, maté-
riel et spirituel. Pourquoi, dans Vers Demain, ne parle-

t-on pas seulement de religion ou seulement de cré-
dit social?  C’est parce qu’on a un corps et une âme, 
qu’on a des besoins à la fois matériels et spirituels. Si 
on oublie ou néglige un des deux aspects, on n’est pas 
fidèle ni à l’esprit de l’Évangile, ni à l’esprit de Louis 
Even et du crédit social. 

Les objectifs de «Vers Demain» sont d’ailleurs 
clairement affichés à chaque numéro, en page 2. 
au-dessus du sommaire: «Journal de patriotes ca-
tholiques, pour le règne des Coeurs de Jésus et de 
Marie, dans les âmes, les familles et les pays.» Et 
ensuite: «Pour la réforme économique du Crédit So-
cial, en acccord avec la doctrine sociale de l’Église, 
par l’action vigilante des pères de famille, et non par 
les partis politiques». 

Le pape Benoît XV avait écrit que «c’est sur le ter-
rain économique que le salut des âmes est en dan-
ger». Que les âmes se perdent à cause des conditions 
économiques, cela est très facile à comprendre: l’ar-
gent est le droit de vivre pour l’individu; sans argent, 
c’est la mort à brève échéance. Ceux qui ont le pouvoir 
de créer l’argent — les banquiers — contrôlent donc 
littéralement nos vies, comme le mentionnait avec rai-
son le Pape Pie XI dans son encyclique Quadragesimo 
Anno (voir l’article de Louis Even en page 8). 

Ce contrôle de l’argent par des intérêts privés 
est la plus grande escroquerie de tous les temps, et 
a entraîné des conséquences funestes incalculables: 
crises économiques, guerres, etc. On ne pourra jamais 
imaginer tout le mal que le mauvais système financier 
actuel et le manque chronique d’argent a fait et fait 
encore aux âmes. 

Le crédit social vécu à Rougemont
Si Vers Demain vit encore après 80 ans, c’est jus-

tement parce que ses fondateurs on mis en pratique 
le crédit social, la confiance mutuelle, dans leur pro-
pre mouvement, dans leur propre maison, la Maison 
Saint-Michel et la Maison de l’Immaculée à Rouge-
mont. Ces deux maisons sont elles aussi un miracle, 
puisqu’elles ont été bâties bénévolement, sans avoir 
eu à emprunter ni s’endetter . 

En 1963, Bryan Monahan d’Australie, deuxième 
successeur de Douglas à la tête du Secrétariat du Cré-
dit Social, était venu à Rougemont, au Canada, visi-

ter la Maison Saint-Michel, et mentionnait que dans 
tous les groupes créditistes du monde entier, c’était 
les Pèlerins de saint Michel de Rougemont qui avaient 
le mieux appliqué les principes de Douglas. Je cite le 
texte de Monahan, publié dans Vers Demain du 15 no-
vembre 1963, intitulé «Une visite à Rougemont»:

«Voici bien des années déjà, le major C. H. Douglas 
remarquait que les événements survenus en Alberta 
avaient au moins prouvé qu’il était possible de faire 
quelque chose au nom du Crédit Social. Mais à Rou-
gemont, dans la province de Québec, une expérience 
plus prometteuse que celle de l’Alberta, et unique en 
son genre, progresse rapidement. On y découvre une 
véritable croissance organique de l’idée originale du 
Crédit Social, prospérant dans le sol d’une foi chré-
tienne non diminuée.

«En 1939, monsieur Louis Even et son associée, 
madame Gilberte Côté-Mercier, fondaient un périodi-
que, Vers Demain. Le but de cette fondation: ensei-
gner l’application pratique de principes chrétiens 
dans la société contemporaine industrialisée, par la 
connaissance des réalités en économie politique, tel-
les que révélées par C. H. Douglas sous le nom géné-
ral de Crédit Social.

«Vers Demain eut pour premier abri une simple piè-
ce dans une maison de Montréal, et un peu plus tard, un 
espace plus grand dans une autre maison de la même 
cité. (Chez la mère de Mme Gilberte Côté-Mercier.)

«Les enseignements du christianisme, vus dans 
la lumière de leur application pratique par le Crédit 
Social, obtinrent au Canada français un accueil plus 
large et plus profond que n’importe où ailleurs. Et l’on 
vit se grouper ensemble des hommes et des femmes 
au zèle missionnaire, qui acceptaient, comme un de-
voir de leur vie, non seulement de répandre ces ensei-
gnements incarnés dans la vie réelle, mais aussi de 
cultiver l’entendement de ceux à qui ils s’adressaient.

«Plusieurs de ces missionnaires ont renoncé 
à tout emploi salarié, afin de se libérer plus pleine-
ment; et ainsi libérés, ils travaillent à la cause de la 
liberté pour toute l’humanité. Et par quelle méthode? 
Par le procédé que C. S. Lewis (écrivain catholique 
anglais) appelait “la bonne infection”: par l’exemple, 
par des contacts, par participation. “Vous êtes le sel 
de la terre... Que votre lumière luise devant les hom-
mes...” (Mathieu 5, 13-16.)»

Combat contre des puissances diaboliques
Dans ce combat pour la justice sociale, Vers De-

main ne s’attaque pas simplement à des forces humai-
nes, il s’attaque au dragon de la Haute Finance, à des 
forces diaboliques. M. Even écrivait en 1973:

«Dans un engagement contre la dictature finan-
cière, on n’a pas seulement affaire à des puissances 
terrestres. Tout comme la dictature communiste, tout 
comme la puissante organisation de la franc-maçon-
nerie, la dictature financière est sous les ordres de 

Satan. Les simples armes humaines n’en viendront 
pas à bout. Il y faut les armes choisies et recomman-
dées par la Vierge Marie, Celle qui vainc toutes les 
hérésies, Celle qui doit écraser définitivement la tête 
de Satan, Celle qui a déclaré Elle-même à Fatima que 
son Coeur Immaculé triomphera finalement. Et ces 
armes, ce sont la consécration à son Coeur Immaculé 
marquée par le port de son Scapulaire, le Rosaire et 
la pénitence.»

La Sainte Vierge a dit à Fatima en 1917 qu’il y a 
plusieurs personnes qui vont en enfer parce qu’il n’y a 
personne pour se sacrifier pour elles. Avec la Croisade 
du Rosaire de porte à porte, on prie le chapelet et on 
se sacrifie pour ces âmes-là. M. Even continue:

«Les Pèlerins de saint Michel sont persuadés 
qu’en embrassant le programme de Marie, chaque 
acte qu’ils posent, chaque Ave qu’ils adressent à 
la Reine du monde, chaque sacrifice qu’ils offrent, 
contribuent non seulement à leur sanctification per-
sonnelle, mais aussi à l’avènement d’un ordre social 
plus sain, plus humain, plus chrétien, comme le Cré-
dit Social. Dans un tel programme reçu de Marie, 
tout compte et rien n’est perdu.»

Pour conclure, le combat de Vers Demain, c’est 
le combat pour le salut des âmes. Ça change une vie, 
ça vaut même la peine d’y consacrer toute sa vie. Il 
y a une place pour tout le monde dans cette aventu-
re, dans ce combat de Vers Demain pour un monde 
meilleur, un des combats les plus importants pour les 
temps actuels. L’industriel et constructeur Henry Ford 
avait dit: «La jeunesse qui travaillera à changer le 
système monétaire fera plus pour le monde que tou-
tes les armées de l’histoire.» Donc, joignez l’armée de 
saint Michel, dans Vers Demain. v

                                                    Alain Pilote

u

De gauche à droite: Louis Even, Bryan Monahan, Gil-
berte Côté-Mercier, sa mère Mme Rosario Côté, et en 

avant, Gérard Mercier, devant la Maison Saint-Michel.

«Le Crédit Social 
a été une lumière 
sur mon chemin»

— Louis Even 
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par Louis Even
Pouvoirs gouvernementaux

Les manuels d’instruction civi-
que distinguent généralement trois 
grands pouvoirs dont l’exercice est 
nécessaire au bon ordre, à la stabi-
lité du pays, à la paix interne, à la 
protection de la vie, des biens et 
des droits légitimes des citoyens.

Le pouvoir de faire des lois, 
c’est le pouvoir législatif. Le pouvoir 
d’administrer le pays en conformité 
avec les lois, c’est le pouvoir exé-
cutif. Le pouvoir de juger les litiges 
ainsi que les violations des lois, 
c’est le pouvoir judiciaire.

Le super-pouvoir
C’est la Constitution du pays qui 

définit la formation, les attributions et 
la juridiction de chacun de ces trois 
pouvoirs. Ce sont donc des pouvoirs 
constitutionnels. Mais il existe un 
autre pouvoir qui n’est point men-
tionné comme tel dans les manuels, 
ni dans l’enseignement officiel de 
nos écoles ou de nos universités; 
un pouvoir qui n’est point établi ni 
défini par la Constitution mais qui, 
quand même, dépasse en puissance 
chacun des trois pouvoirs constitu-
tionnels; un pouvoir qui domine la 
vie des individus, des familles, des 
institutions, des gouvernements 

eux-mêmes. Ce super pouvoir c’est  
le pouvoir monétaire, le pouvoir de 
contrôler l’argent et le crédit.

C’est cette puissance que dé-
nonçait le pape Pie XI dans son en-
cyclique Quadragesimo Anno:

«Ce pouvoir est surtout consi-
dérable chez ceux qui, détenteurs 
et maîtres absolus de l’argent, gou-
vernent le crédit et le dispensent 
selon leur bon plaisir. Par là, ils dis-
tribuent en quelque sorte le sang 
à l’organisme économique dont ils 
tiennent la vie entre leurs mains, si 
bien que, sans leur consentement, 
nul ne peut plus respirer». 

Tout le monde sait où résident 
les pouvoirs constitutionnels: le 
pouvoir législatif, dans les parle-
ments, le pouvoir exécutif, dans 
les ministères, le pouvoir judiciaire, 
dans les cours de justice; mais le 
super pouvoir non constitutionnel, 
le pouvoir de contrôler l’argent et le 
crédit, où réside-t-il ?   Il réside dans 
le système bancaire.  C’est dans les 
banques que naît et meurt le crédit 
financier qui est l’argent moderne.  
C’est en effet lorsqu’une banque 
consent un prêt, soit à un entrepre-
neur particulier, soit à un commer-
çant, soit à un gouvernement, que 
du nouveau crédit financier vient au 
monde.  

diminution du crédit total en circu-
lation. Si la période des diminutions 
se prolonge, tout l’organisme éco-
nomique s’en ressent; on appelle 
cela une «crise». Une crise causée 
par une restriction de crédit.

Ces périodes d’augmentation 
et ces périodes de diminutions ne 
sont donc pas dues au hasard mais 
à l’action des banques. Ce ne sont 
pas des vaches grasses et des va-
ches maigres naturelles, ce sont des 
vaches bancaires, rendues grasses 
ou rendues maigres selon le régime 
des prêts et celui des rembourse-
ments. Quelles qu’aient pu être les 
conditions de la vie économique 
dans les siècles passés, l’argent 
est aujourd’hui une nécessité pour 
maintenir en activité la production 
qui provient de diverses sources, 
qui passe par plusieurs stages suc-
cessifs jusqu’à ce que les produits fi-
nis puissent être jetés sur le marché.

La population endettée                                                                                                       
pour avoir bâti le pays
Mais, ceux qui ont besoin de ces 

produits pour vivre, ne peuvent les 
obtenir qu’à condition de pouvoir 
présenter de l’argent au fournisseur. 
L’argent est véritablement un per-
mis pour vivre. Ceux qui contrôlent 
ces permis, qui les accordent ou les 
refusent, qui en conditionnent la 
quantité et le terme de durée, ceux-
là contrôlent donc réellement nos 
vies, si bien, comme l’a écrit Pie XI, 
que «sans leur permission, nul ne 
peut plus respirer».

L’argent n’aurait aucune valeur 
s’il n’y avait pas de produits pour 
y répondre. Or, c’est la population 
du pays qui fait la production, les 
contrôleurs de l’argent et du crédit, 
eux, ne produisent rien; ils ne font 
pas pousser une tige de blé, ne 
fabriquent pas une paire de chaus-
sures, ne produisent pas une seule 
brique, ne creusent pas un trou 
de mine, ne pavent pas un pouce 
carré de route. Mais pour faire tou-
tes ces choses, la population est 
obligée d’avoir la permission des 
contrôleurs de l’argent. 

Un permis, l’argent, qui ne 
coûte aux contrôleurs, qu’une déci-

sion et une goutte d’encre. Et, pour 
avoir ce permis, la population doit 
s’endetter pour tout le fruit de son 
travail. Peut-on concevoir une pire 
tyrannie économique? La plume du 
banquier qui consent ou s’objecte 
à donner à des particuliers, à des 
compagnies, aux gouvernements le 
droit de mobiliser les compétences, 
les bonnes volontés, les ressources 
naturelles de la nation; cette plume-
là commande: elle accorde ou refu-
se, elle conditionne les permissions 
qu’elle consent, elle endette ceux, 
particuliers ou gouvernements, aux-
quels elle les accorde. Une plume 
qui a la vertu d’un sceptre entre les 
mains d’un super pouvoir, du pou-
voir monétaire.

 On finance la guerre 
à coût de milliards

Voyez un peu: de 1929 à 1939, 
dix années de paralysie économi-
que. Pas un gouvernement ne se 
jugeait capable d’y mettre fin. Vien-
ne une déclaration de guerre, les 
permis financiers de produire, de 
‘conscrire’, de détruire et de tuer, 
surgissent du jour au lendemain. 
Ce seul fait devrait avoir ouvert tous 
les yeux, devrait avoir fait com-
prendre à tous que la crise de dix 
années n’avait été qu’une crise de 
refus de permis par les contrôleurs 
de l’argent et du crédit et qu’il suf-
fisait d’une décision pour y mettre 
fin puisque les permis sont sortis 

Le véritable pouvoir 
ne réside pas dans 

les parlements, mais 
 chez des gens qui ne 

sont même pas élus 

La banque crée l’argent
Le banquier ne sort pas de l’ar-

gent de la banque: il inscrit simple-
ment le montant du prêt accordé; 
il l’inscrit au crédit du compte de 
l’emprunteur comme si l’emprun-
teur avait déposé ce montant.  
L’emprunteur ne l’a pourtant ni ap-
porté, ni déposé, car il venait pour 
obtenir de l’argent qu’il n’avait pas. 
L’emprunteur pourra maintenant ti-
rer des chèques sur ce compte qu’il 
n’avait pas en entrant et qu’il a en 
sortant.

Or, aucun autre compte des 
clients de la banque n’a été dimi-
nué; c’est donc un compte nou-
veau, un compte de plus, ajouté 
aux comptes déjà existants. Le total 
des crédits dans le total des comp-
tes des banques du pays est donc 
augmenté du montant du compte 
nouveau. Il y a donc augmenta-
tion du crédit financier, augmenta-
tion de l’argent bien moderne qui 
va être mis en circulation par les 
chèques de l’emprunteur sur ce 
crédit nouveau. Inversement, lors-
que l’emprunteur rembourse à la 
banque du crédit précédemment 
emprunté, ce sera autant de crédit 
de moins dans la circulation, autant 
de sang de moins dans l’organisme 
économique.

Le remboursement met 
l’argent dans le cercueil
Une simple opération comp-

table faite d’une plume et d’une 
goutte d’encre avait mis le cré-
dit financier au monde; une autre 
opération comptable, lors du rem-
boursement, met ce crédit dans le 
cercueil. Il disparaît comme il avait 
commencé par une simple opéra-
tion de comptabilité.

Une chose est claire: si, dans 
une période donnée, le total des 
prêts dépasse le total des rembour-
sements, cela met plus de crédit en 
circulation qu’il n’en est extrait de la 
circulation. Au contraire, si le total 
des remboursements dépasse le 
total des prêts, c’est une période de 

immédiatement et ont continué 
d’affluer par milliards pour financer 
six années de la guerre la plus dis-
pendieuse de tous les temps.

Et pourtant, vous trouvez enco-
re des instruits attardés: économis-
tes, politiciens, aviseurs financiers 
des gouvernements, sociologues 
clercs ou laïcs, qui refusent d’ad-
mettre que le crédit financier en 
circulation dépend de l’action des 
banques. Ces instruits, attardés 
ou réfractaires à une évidence qui 
crève les yeux, fournissent un pré-
cieux appui au super pouvoir, par 
leur ignorance, qui ne peut être 
que crasse, si elle existe vraiment, 
ou par des intérêts égoïstes qui les 
lient, ou par leur complicité avec 
une puissance sur l’influence de 
laquelle ils comptent pour une pro-
motion économique ou politique.

Les banquiers de haute classe, 
eux, savent très bien que le crédit 
financier qui forme le gros de l’ar-
gent moderne naît et meurt dans 
les grands livres des banques. Un 
banquier anglais distingué, Regi-
nald McKenna, qui fut, un temps, 
Ministre des Finances de son pays, 
puis, plusieurs années, président 
de la Midland Bank, une des cinq 
plus grosses banques d’Angleter-
re, disait en 1934, à une assemblée 
annuelle des actionnaires de cette 
banque: «Le peuple ignore géné-
ralement que le volume de l’argent 
en circulation dépend de l’action 

Un super-pouvoir domine les gouvernements

Le Parlement 
canadien

u
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des banques; tout prêt bancaire 
augmente le flot de l’argent en cir-
culation et tout remboursement 
d’un prêt bancaire diminue ce flot 
d’un montant égal au rembourse-
ment.» Ainsi parlait le grand ban-
quier McKenna.

Ayant été aussi Ministre des 
Finances de son pays, il savait très 
bien lequel des deux pouvoirs est le 
plus gros, celui de la banque ou ce-
lui du gouvernement. Il eût même la 
franchise, rare chez des banquiers 
de ce niveau, de déclarer: «Les ban-
ques contrôlent le crédit de la na-
tion, dirigent les lignes de conduite 
du gouvernement, et tiennent dans 
le creux de leurs mains les desti-
nées des peuples.» C’est McKenna, 
lui-même, qui dit cela.

Diriger les politiques des gou-
vernements, tenir dans le creux de 
la main les destinées des peuples, 
cela rejoint bien les paroles de Pie 
XI quand il disait: «…un pouvoir tel 
que sans leur permission nul ne 
peut plus respirer.»

La solution serait, évidemment, 
de remplacer ce super pouvoir non 
constitutionnel par un organisme 
monétaire constitutionnel comme 
l’est, par exemple, le pouvoir judi-
ciaire, mais cet organisme moné-
taire serait formé de comptables et 
non pas de juges. Des comptables 
nommés par les gouvernements, 

mais indépendants des gouverne-
ments comme le sont les juges dans 
l’exercice de leurs fonctions. Des 
comptables basant leurs opérations 
monétaires, additions, soustrac-
tions, règles de trois, sur des statis-
tiques qui ne dépendent pas d’eux; 
qui dépendent des faits de produc-
teurs et de consommateurs libres. 

Un organisme monétaire ayant 
comme fonction de mettre le crédit 
financier au service des produc-
teurs pour produire et au service 
des personnes et des familles pour 
obtenir les produits répondant à 
leurs besoins, comme le propose le 

Gouvernements, au lieu de fouetter le peuple, fouettez donc le banquier

Crédit Social, non pas un parti poli-
tique, mais le Crédit Social authen-
tique présenté au monde par l’ingé-
nieur C. H. Douglas.

Des économistes, des politi-
ciens, des sociologues, des mora-
listes, ont dédaigneusement levé le 
nez sur le Crédit Social. Ils préfèrent 
tourner les yeux vers le socialisme, 
vers le communisme, dans le faux 
espoir de trouver là quelque sou-
lagement à la tyrannie financière. 
Quelle folie !  La tyrannie financière 
continuera; on l’aura seulement 
doublée d’une tyrannie politique. v

                            Louis Even

Vers Demain publié en quatre langues
Saviez-vous que Vers Demain est publié en quatre langues — 

français, anglais, espagnol et polonais?  Ils sont tous publiés en for-
mat magazine. Si vous connaissez quelqu’un qui peut lire une de 
ces langues, n’hésitez pas à lui offrir un abonnement-cadeau, ou 
bien abonnez-vous vous-même pour améliorer vos habiletés dans 
une deuxième langue!  Le prix est le même pour chacune des quatre 
éditions: 20 dollars pour 4 ans (pour le Canada et les États-Unis, ou 
20 euros pour 2 ans pour l’Europe). Envoyez votre chèque ou man-
dat-poste, ou par carte de crédit sur notre site (et n’oubliez pas de 
mentionner dans quelle langue vous voulez recevoir le magazine) à 
l’adresse suivante:

Vers Demain, 1101 rue Principale,  
Rougemont, QC, J0L 1M0, Canada; Tel.: 1 (450) 469-2209 
(pour l’adresse des autres pays, voir en page 2)
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par Alphonse Pelletier
C'était en 1962. J'étais chez Gédéon Therrien, à St-

Félicien, au Lac Saint-Jean. Gédéon était indigné de 
voir tant de créditistes qui s'étaient laissé berner par 
le politicien Réal Caouette. Il me dit en frappant sur la 
table: «Moi, Gédéon Therrien, jamais je ne trahirai la 
vérité créditiste de Louis Even! Je vais vous raconter 
un fait vécu par Louis Even, et vous allez comprendre.

«C'était en 1938, durant la grande crise économ-
ique. Louis Even vint tenir une assemblée à St-
Félicien. Elle eut lieu dans la grange de Joseph-Arthur 
Bouchard. Il y avait beaucoup de monde. Les gens bu-
vaient les paroles de Louis Even sur le Crédit Social. 
Ils comprenaient tout le bien qu'il ferait pour sortir les 
familles de la misère. Monsieur Even vendit toute la 
littérature qu'il avait avec lui. Ce fut un grand succès, 
beaucoup d'enthousiasme, les pauvres avaient com-
pris le message de Louis Even.

«Après l'assemblée, il quêta son coucher. Beaucoup 
s'offrirent à l'héberger. Je fus le chanceux qui le reçut 
dans ma maison. Ce soir-là, inutile de dire que nous 
nous sommes couchés très tard. Il faut dire que dans 
ce temps-là, je ne savais pas lire. L'exposé lumineux 
que Louis Even fit du Crédit Social me décida à faire 
l'effort d'apprendre à lire pour pouvoir étudier les écrits 
de Louis Even, d'abord dans les Cahiers du Crédit So-
cial, puis depuis septembre 1939 dans Vers Demain.

«Le lendemain matin, je conduisis Louis Even à 
la station, et je m'en allai à mon travail. Mais les pa-
troneux, les coqs du village, n'avaient pas aimé le suc-
cès que Louis Even avait remporté, et ils le lui firent 
savoir à leur façon. Louis Even attendait son train sur 
le quai de la gare. Six hommes étaient cachés l'épiant. 
Le voyant seul et sans défense (Louis Even avait 53 
ans et était très sourd, sans appareil acoustique), les 
six hommes l'ont saisi et l'ont conduit dans un garage. 
Là, ils lui ont versé sur la tête des chaudières de vieille 
huile sale. Et le regardant tout ruisselant d'huile, ils lui 
dire en se moquant de lui: “Va prêcher ton Crédit So-
cial maintenant!”

«Et Louis Even, ainsi couvert d'huile, traversa à 
pied tout le village de Saint-Félicien, revint chez moi, 
Gédéon Therrien. Ma femme, en le voyant lui dit: 
“Mais, que vous est-il donc arrivé?” Et lui répondit 
avec son sourire qui ne le quittait jamais: “C'est que 
quelques hommes ont prouvé qu'ils m'aimaient un 
peu plus que les autres. Madame, je viens seulement 
vous demander la charité de me prêter du linge de re-
change pour que je puisse aller tenir mon assemblée 
ce soir à Chambord.”

«Ma femme lui répondit: “Mais, vous continuez 
quand même après ce que vous venez d'avoir?” Et lui 
de répondre, toujours en souriant: “Oh! s’il ne m'arrive 
pas pire que cela, je serai bien chanceux!”»

Statue de Louis Even devant la Maison Saint- 
Michel à Rougemont, chef-d’oeuvre de  

Robert Roy, sculpteur de St-Jean  Port-Joli

Et Gédéon Therrien de me dire avec force: «Moi, 
trahir Louis Even? Jamais!»

Louis Even aurait demandé à Madame Therrien de 
ne pas révéler cette affaire. v

                                             Alphonse Pelletier

Un épisode dans la vie de Louis Even
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Un Congrès d’apôtres de feu

u

Durant notre congrès annuel tenu à Rougemont 
les 29-30 septembre et 1er octobre, nous avons donné 
la parole à nos meilleurs apôtres, les champions de 
l’abonnement, car sans eux, Vers Demain n’existerait 
pas. Nous publions des extraits de leurs paroles, qui 
sont très enrichissantes et remplies d’enthousiasme. 
Et qui sait, pourquoi vous qui lisez ces lignes ne seriez-
vous pas inspiré de les imiter? Pourquoi pas, puisque 
c’est une vocation si importante de faire connaître 
Vers Demain, pour défendre la foi catholique et trans-
mettre le beau message du Crédit Social. 

M. et Mme Yves Jacques (2248 abonnements):

Notre vocation, en tant que Pèlerins de saint 
Michel, est de défendre les droits de Dieu dans le 
monde, car Jésus est la Vérité. C’est pour Lui que 
nous combattons avec saint Michel. On peut lire au 
début de chaque numéro de Vers Demain son but: 
«Pour le règne de Jésus et de Marie dans les âmes, 
les familles, les pays» ainsi que «la réforme économi-
que du Crédit Social par l’action des pères de famille 
et non par les partis politiques». Tel est notre travail, 
notre mission. Témoigner de la vérité que nous som-
mes tous fles enfants du même Père, et défendre les 
droits de la famille.

Mon épouse et moi sommes responsables du 
bureau de Vers Demain/Michael pour les États-Unis 
depuis plusieurs années, et on peut voir que Vers 
Demain change la vie des gens, change leur cœur. 
Grâce à notre apostolat de la Croisade du Rosaire (la 
visite des familles pour prier avec elles et solliciter 
l’abonnement à Vers Demain), nous pouvons témoi-
gner que des centaines de personnes sont retournées 
à l’Église dans les cinq dernières années. Répondons 
à l’appel et restons fidèles à notre vocation de consa-
crés à Jésus et Marie. N’attendons pas que les gens 
viennent à nous, il faut aller vers eux, et répandre la 
lumière.

Marcelle Caya (2172 abonnements):

Louis Even était un 
prophète car il avait voulu, 
même avant que le concile 
Vatican II le souligne, qu’il y 
ait de l’apostolat de la part 
des laïcs, et c’est sur cette 
base qu’il a fondé l’œuvre 
de Vers Demain.

Notre apostolat prin-
cipal c’est certainement le 
crédit social, pour la justice 
dans le monde, pour que 
dans les familles, Dieu soit 
premier servi et que personne sur cette terre ne man-
que du nécessaire.

M. Even avait bien écrit dans le premier numéro 
de Vers Demain que le but de ce journal était de for-
mer une élite et de changer les mentalités. Vers De-
main change les mentalités. Vers Demain est un jour-
nal d’opinions, un journal d’idées, pour un monde 
meilleur. Et un monde meilleur ne peut être obtenu 
qu’en étant unis au Christ et à l’Église. 

Pour faire connaître Vers Demain, il faut bien sûr 
utiliser tous les moyens disponibles, y compris les 
nouvelles technologies, mais vous ne remplacerez 
jamais le contact humain de personne à personne, 
d’âme à âme. 

Vous ne pouvez pas avoir le même feu si vous 
regardez une conférence sur un vidéo que si vous 
assistez en personne à cette conférence. Il faut se 

rencontrer, se donner la main. C’est ce que nous fai-
sons lorsque nous visitons les familles dans la Croi-
sade du Rosaire, et c’est irremplaçable. C’est céleste, 
c’est divin, il faut le faire.

Un autre objectif qui va avec le crédit social, c’est 
le crédit céleste, la grâce du bon Dieu qui doit pas-
ser dans notre apostolat. Il faut que les gens lisent 
Vers Demain, mais pour qu’ils le lisent, il faut qu’ils 
soient abonnés. Et pour qu’ils s’abonnent, il faut que 
quelqu’un aille les visiter pour leur demander de 
s’abonner…

Je veux terminer avec cette citation de saint Jean-
Paul II: «Même s’il n’est pas possible de réaliser 
dans l’histoire un ordre social parfait, nous savons 
pourtant que tout effort sincère pour construire un 
monde meilleur est accompagné de la bénédiction 
de Dieu, et que toute semence de justice et d’amour 
plantée dans le temps présent donnera son fruit 
dans l’éternité.»

Christian Burgaud, France (1617 abonnements):

L’apostolat est une né-
cessité vitale, primordiale, 
absolue. Le système finan-
cier que nous avons actuel-
lement est diabolique, et 
pour le changer, ça prend 
une force divine. Une cita-
tion du pape saint Jean-
Paul II, mentionnée dans 
le livre d’Alain Pilote sur la 
démocratie économique, 
m’a beaucoup frappé, sur 
le devoir de tout chrétien: 

«Celui qui voudrait renoncer à la tâche, difficile 
mais exaltante, d’améliorer le sort de tout l’homme 
et de tous les hommes, sous prétexte du poids trop 
lourd de la lutte et de l’effort incessant pour se dé-
passer, ou même parce qu’on a expérimenté l’échec 
et le retour au point de départ, celui-là ne répondrait 
pas à la volonté de Dieu créateur.» (encyclique Solli-
citudo rei socialis, n. 30.)

Le bon Dieu a mis son doigt sur chacun d’entre 
vous, il vous a choisi pour faire connaître l’œuvre des 
Pèlerins de saint Michel. Sainte Mère Teresa de Cal-
cutta avait dit que la vie n’a de sens que si elle est 
vécue pour les autres. Alors, accomplissons notre 
devoir d’état comme Dieu le veut.

Le Crédit social nous a sorti de notre naïveté : 
avant de connaître Vers Demain, j’étais naïf; je pen-
sais que les banques prêtaient l’argent de leurs dépo-
sants. Je pensais ce que les mass media répétaient. 

Jésus avait dit à Gabrielle Bossis, une âme privi-
légiée: «Dans l’apostolat, crois que les actes les plus 
ordinaires, faits dans l’intention de sauver les âmes, 
sauvent les âmes. Crois-le bien, car cela honore Ma 
puissance et Ma bonté». 

M. et Mme Léonard Murphy  (1328 abonnements):

En se dévouant pour l’œuvre de Vers Demain, on 
sait qu’on se dévoue pour le bon Dieu. J’ai commen-
cé dans Vers Demain à l’âge de 14 ans, mes parents 
étaient déjà des abonnés à Vers Demain, j’ai donné 
17 ans comme Pèlerin à plein-temps à Rougemont, 
je suis marié depuis 22 ans (mon épouse, Anne Bou-
chard, a aussi donné dix ans comme Plein-temps à 
Rougemont), mes garçons, Joachim et William, sont 
ici avec nous et ils aident aussi à l’œuvre. 

C’est dans notre programme de faire de l’apos-
tolat à l’année longue dans l’œuvre de Vers Demain: 
on contacte nos abonnés, on fait la visite de porte 
en porte dans notre région (du Saguenay/Lac Saint-
Jean), et on distribue les circulaires de Vers Demain.

Cet été, avec mon épouse et mon fils William, 
nous avons fait une tournée dans l’Ouest canadien, 
parcouru plus de 16 000 kilomètres, et récolté 616 
abonnements dans cette tournée. Notre objectif est 
de prendre au moins 1000 abonnements à chaque 
année, mais si on reste chez nous, c’est certain que 
rien ne s’accomplira. 

On lit le journal en famille, pour que toute la fa-

Voici la liste de ceux qui ont pris 500 abonne-
ments et plus, d’août 2017 à août 2018:

M. et Mme Yves Jacques, E.U. 	 2248
Marcelle Caya 			   2172
Diane Roy 				   1814
Christian Burgaud, France		  1617
M. et Mme Léonard Murphy	 1328
Fatima Cervantes, Mexique 	 1088
M. et Mme Daniel Fournier 	   773
William Murphy 		   	   773
Janusz Lewicki, Pologne	  	   764
Sœur Lucie Toutabizi, Togo 	   703
M. et Mme Bertrand Gaouette 	   686
Lambert Boucher 		    	   660
Paola Santamaria, Mexique 	   566
M. et Mme Jean-Marie Gagnon	   560
Mme Simone Gingras 		    555
Mme Micheline Thibodeau 	   510

Changement d’adresse
Veuillez nous faire parvenir votre nouvelle 

adresse lorsque vous déménagez. Les bureaux 
de poste ne nous donnent pas les nouvelles 
adresses. Nous devons acquitter des frais d’un 
dollar pour chaque adresse qui nous est re-
tournée. Envoyez donc votre nouvelle adresse 
au bureau de Vers Demain.
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mille ait l’esprit de Vers Demain, on essaie d’élever 
notre famille dans la prière et la messe à tous les 
jours, et c’est ce qui nous donne le feu pour faire 

l’apostolat. De plus, dans nos temps libres, nous ve-
nons ici (à Rougemont) aider à la maison-mère, car 
il y a beaucoup de travaux à faire et les Pèlerins à 
plein-temps ici sont peu nombreux : la petite armée 
fait beaucoup mais on essaie tout de même de leur 
donner un coup de pouce! 

M et Mme Daniel Fournier (773 abonnements):

C’est un grand honneur à chaque samedi d’aller 
faire de l’apostolat. On y pense à tous les jours de la 
semaine, et le samedi matin, après déjeuner, on com-
mence la journée en écoutant le chapelet mené par 
Jean-Paul II à Lourdes, puis une conférence de Louis 
Even donnée en 1957 (à Trois-Rivières) sur les droits 
de la personne et le droit de tous à un dividende, M. 
Even est plein d’enseignement, tous les mots sont un 
résumé du Crédit Social 

Mme: On a besoin les uns des autres dans ce 
combat, on a chacun notre petite part à faire. Per-
sonne ne va faire à notre place la part que le bon Dieu 
nous a demandée à nous. Il faut dire «oui» à l’appel 
du bon Dieu; de notre «oui» dépendent beaucoup 
d’autres «oui». Dieu, dans sa grande bonté, veut nous 
faire participer à Son œuvre de salut. Notre part est 
là, dans le programme de l’œuvre des Pèlerins de 
saint Michel. 

Cette semaine, vous avez reçu pendant dix jours 
la doctrine du Crédit Social, mais dans l’apostolat de 
la visite des familles, nous mettons le Crédit Social 
en pratique, pour le faire connaître aux autres. Nous 
sommes ici parce que d’autres avant nous se sont 
dévoués : M. Even, Mme Mercier, et nous les avons 
suivis. Dans le mouvement de Vers Demain, des 
familles entières se sont dévouées, quatre ou cinq 
générations même qui sont venues à Rougemont 
ici régulièrement. Nous vous encourageons, chacun 
dans vos pays, à faire la Croisade du Rosaire. 

Ce qu’il y a de plus chrétien, de plus catholique 
dans le crédit social, c’est le dividende social. C’est la 

façon de reconnaître la dignité de chaque personne 
humaine, et remettre les choses à leur place, selon le 
plan de Dieu.

Paola Santamaria, Mexique (566 abonnements):

À Chaque année 
c’est une joie pour moi 
de voir les créditistes; 
notre congrès, c’est le 
moment que j’aime le 
plus dans l’année, de  
vous voir tous ainsi ça 
me donne le courage de 
continuer. J’aide ici au 
bureau de Vers Demain; 
l’autre jour j’ai lu un courriel en espagnol d’une per-
sonne incarcérée dans une prison aux États-Unis. Il 
nous écrivait pour nous demander si on pouvait lui 
offrir un abonnement d’un an à notre revue. 

Il y avait quelqu’un qui était allé le voir en prison 
et lui a donné un exemplaire, et lui nous écrit dans 
la lettre: «Depuis que j’ai lu votre magazine, je suis 
retourné à la foi, grâce à MICHAEL». Je crois que si 
on travaille pour le salut d’au moins une seule âme, 
notre vie est déjà comblée. Notre revue est comme 
un missionnaire qui demeure dans chaque maison 
après notre départ. 

On a fait dernièrement, Marcelle Caya et moi-mê-
me, une tournée de 15 jours au Mexique, avec quatre 
cours de trois jours chacun; on était très fatiguées, 
mais très contentes aussi. Pour l’année qui vient, je 
veux faire une tournée d’un mois au Mexique.

M et Mme Jean-Marie Gagnon (560 abonnements):

Mme Gagnon: Bonjour chers congressistes. Je 
suis née dans une famille profondément chrétienne, 
catholique et créditiste. Papa (M. Camille Fecteau) 
était un homme droit, de principes, avec un raison-
nement juste, et qui n’a jamais eu peur de défendre 
ses valeurs chrétiennes. Il nous répétait souvent qu’il 
n’avait jamais dévié de la ligne droite grâce à Vers 
Demain… Je le remercie infiniment et je n’hésite pas 
à affirmer comme Eric Butler, dans son hommage à 

Douglas pour le centenaire de sa naissance en 1979 : 
«L’avenir de la civilisation chrétienne dépend de ceux 
qui ont compris l’idée de Douglas». 

Tous les hommes et les femmes qui, comme 
papa, avaient compris le crédit social, étaient des 
hommes et des femmes de Dieu. Ils avaient compris 
cette grande philosophie, qui était en fait le messa-
ge du Christ qui a ouvert la voie pour libérer l’indi-
vidu de la domination du groupe ou du système. Le 
crédit d’une société appartient à chacun des mem-
bres d’une société, et les gouvernements devraient 
s’adresser aux individus pour obtenir des crédits de 
la même façon qu’une entreprise dépend de ses ac-
tionnaires pour son capital. 

Douglas a dit que le véritable rôle de l’État consis-
te à distribuer des dividendes aux individus. Le génie 
de Douglas lui a permis de présenter la vraie nature 
de la démocratie et du christianisme.

M. Even, notre fondateur avec Mme Gilberte Cô-
té-Mercier et son valeureux époux Gérard Mercier, 
ont été épaulés par de grands créditistes de la trempe 
de mon cher papa. Ils parcouraient les villages pour 

Bertrand Gaouette, de Magog, époux d' Evelyne 
Proulx est décédé mercredi le 19 septembre 2018 à 
l’âge de 90 ans. A l’assemblée de fin juillet 2018 à 
Rougemont, il nous avait annoncé qu’il était atteint 
d’un cancer du pancréas.

Natif d’une famille de 18 
enfants (dont 4 décédés en bas 
âge) de Wotton, au Québec. Un 
de ses frères devint prêtre, une 
de ses soeurs religieuse, mais 
lui et son frère Bernard devin-
rent les deux premiers céliba-
taires à joindre Vers Demain à 
plein-temps en 1953, et ils sont 
demeurés fidèles pour la vie. 
(Son frère Bernard, âgé de 93 
ans, assiste encore aux assem-
blées à Rougemont.) 

M. Bertrand Gaouette a été 
l'un des plus grands propagan-
distes du journal Vers Demain. 
Pendant 65 ans, il a consacré 
tous ses loisirs à l'apostolat de 
porte en porte pour abonner les familles à notre 
lumineuse revue Vers Demain. Il prenait réguliè-
rement plus de 1000 abonnements pendant des 
années, et faisait même du porte à porte un mois 
avant sa mort. Il avait même récolté 686 abonne-
ments pour l’année 2017-2018.  Il s’était marié à 50 

ans, a élevé avec son épouse deux enfants, mais il 
a continué fidèlement son apostolat sans manquer 
une seule année jusqu’en août 2018.

Sur son lit d'hôpital, aux soins palliatifs, Bertrand 
a écrit: «J'ai parcouru la Gaspé-
sie et  toutes les régions des  
provinces de Québec  et de l'On-
tario jusqu'à Penetang. En plus 
de visiter les familles, de porte 
en porte, d'une ville à l'autre, j'ai 
une liste d'environ 100 person-
nes que je visitais presque tous 
les ans. Cela fait 32 ans que j’ai 
visité ces gens. J'espère que 
le Bon Dieu enverra un apôtre 
pour me remplacer dans cette 
noble tâche de la Croisade dans 
les familles. Pour moi, répandre 
Vers Demain c'était ma vie, ma 
joie malgré les fatigues que cela 
comportait. Dieu est bon, Il m'a 
permis de me préparer.

Nos sympathies à son 
épouse et ses enfants Jean-Baptiste et Raphaël. Et 
toute notre profonde gratitude à toi, Bertrand, pour 
ton inlassable dévouement. Et maintenant tu reçois 
ta récompense au centuple au ciel. C'est notre espé-
rance. Et nous savons que tu n’oublies pas tes amis 
les Pèlerins de saint Michel. v              

abonner à leur cher journal. Que de sacrifices ils s’im-
posaient pour répandre cette grande lumière… Ne 
les oublions jamais. Nous, les enfants de ces chers 
défunts, nous avons reçu beaucoup, car ils ont don-
né infiniment. Si nous pratiquons encore aujourd’hui 
notre belle foi catholique, c’est grâce à nos parents 
si zélés pour l’œuvre des Pèlerins de saint Michel de 
Vers Demain. Ils avaient compris qu’on ne peut être 
de vrais chrétiens si nous restons indifférents à la 
grande escroquerie mondiale de la finance.

La vie est un cadeau du bon Dieu, un don de no-
tre Créateur. Toutes les richesses de la nature, ont 
été faites pour tous les hommes de tous les pays du 
monde. Qu’il y ait des milliards de gens qui man-
quent du nécessaire et qui ne mangent pas à leur 
faim, ce n’est pas la volonté du bon Dieu. Et il est cer-
tain que si nous voulons nous sanctifier, nous devons 
travailler à accomplir la volonté divine sur la terre. 
Levons-nous et soyons solidaires dans un esprit de 
fraternité et de grande charité évangélique, pour ré-
pandre la belle lumière  du crédit social, et donc éta-
blir le Royaume de Dieu sur la terre comme au Ciel. v

Bertrand Gaouette, un grand apôtre, nous a quittés

Thérèse Tardif

u
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Lors de notre session d’étude sur la démocratie 
économique (crédit social) en septembre dernier à 
Rougemont, des prêtres de la République Démocra-
tique du Congo (RDC) nous ont fait découvrir les ap-
paritions récentes de la Très Sainte Vierge Marie en 
RDC, où Notre-Dame apparaît depuis le 3 mai 1988, 
se présentant sous le titre inédit de «Mère du Désar-
mement». Ces apparitions ont été reconnues officiel-
lement par l’archevêque actuel de Kinshasa, le 
cardinal Laurent Monsengwo Pasinya. Les 
informations suivantes sont tirées du site 
meredudesarmement.over-blog.com:

La Vierge Marie est apparue le 3 
mai 1988 à Raphaël Minga Kwete 
à Kinshasa, sous le titre de «Ma-
rie, Mère du Désarmement». Le 
désarmement dont parle Marie, 
à un premier niveau, touche 
plus l’intérieur de l’homme et 
vise d’abord la purification 
du cœur de l’homme et son 
intelligence. Car les hommes 
en général, et les Congolais 
en particulier, sont plongés 
dans la sorcellerie, la magie, 
la drogue, la violence, le sexe 
et le désir de faire la guerre. 
Le pouvoir qu’a Marie, lui 
permet d’écraser la tête du 
dragon infernal (Satan) et de 
le vaincre. 

Les temps présents sont 
ceux où le diable cherche à 
provoquer une troisième guer-
re mondiale qui sera nucléaire. 
Le point de départ de celle-ci sera 
les troubles à venir au Congo (ex 
Zaïre), pays qui a été consacré à 
Satan le 5 mai 1975 à minuit. Ainsi, 
le troisième millénaire sera empreint 
de troubles, en Afrique et dans le monde.

Ayant vu cela, la Vierge Marie a obtenu 
de son Fils la grâce d’agir. Si le peuple congolais 
(de la RDC) en général et le clergé de I ’Église catholi-
que en particulier l’acceptent comme Mère du Désar-
mement, et que la messe de réparation et celle de la 
consécration du Congo à son Fils qu’elle demande, 
sont célébrées par le cardinal, les malheurs qui nous 
guettent, à savoir la guerre civile de plus de vingt ans 
sera évitée ou écourtée; le démembrement du pays; 
les troubles de l’Afrique, et surtout la troisième guerre 

mondiale nucléaire seront évités. Le Congo, libéré de 
l’emprise du diable, connaîtra alors une grande pros-
périté, car dirigé et habité par des hommes et des 
femmes craignant Dieu. Une nouvelle évangélisation 
rayonnera du Congo vers l’Afrique puis dans le mon-
de entier. Le troisième millénaire sera un millénaire de 
paix où la Parole du Seigneur Jésus Christ sera répan-

due et acceptée.

Le voyant, Raphaël Minga Kwete
Raphaël Minga Kwete est né à Ilebo 

le 11 avril 1967. Son père protestant 
a travaillé comme laborantin aux 

Cliniques Universitaires de Kin-
shasa. Sa maman était catho-
lique. Tous deux décédés, le 
père en 1997, et la mère en 
2006. Actuellement étudiant 
en 2è licence de Théologie 
aux Facultés Catholiques de 
Kinshasa, Raphaël est licen-
cié en philosophie depuis 
1998, après un passage 
de 1989 à 1991 à la faculté 
de Droit de l’université de 
Kinshasa.

Dès sa jeune enfan-
ce, il a souffert des yeux, 
jusqu’à devenir aveugle à 
l’âge de neuf ans, en 1976. 
C’est alors que Jésus lui ap-
paraît pour la première fois:

«Jésus était sur la croix, 
saignant. Il m’a sorti du 

royaume de la mort. J’avais 
l’impression d’être au fond de 

la terre. Il m’a fait venir à la sur-
face et a promis de faire de moi 

un mystique. Aussitôt, je retrouvai 
la vue». 

Le 2 mai 1988 à 17h, Dieu lui parle, 
lui donnant le nouveau nom de «Minga 

Kwete Rufin», comme plus tard il recevra celui 
de Raphaël. La voix lui dit: «Sais-tu ce qui s‘est passé 
aux temps d‘Ezéchiel? Les peuples allaient en capti-
vité, à cause de la désobéissance du monde. Si cela 
continue, il y aura des troubles et des guerres.» La 
voix me demanda de lire le chapitre 12 d’Ezéchiel. 

«Qui es-tu?» demanda Raphaël. La voix répondit: 
«Je suis le Dieu des Puissances!» Aussitôt, Raphaël 
entra en extase, bouleversé par cette réponse. Dieu 

dit encore: «Adresse une prière à Ma mère Marie qui 
est aussi ta Mère. Car le 3 mai ne se passera sans qu‘il 
t‘advienne quelque chose...»

L’apparition du 3 mai
Raphaël raconte: «Je me suis alors enfermé dans 

ma chambre, avec mon chapelet et me suis agenouillé 
sur ma natte. Je suis entré en extase, aux alentours 
de 16-I7h jusqu‘à 2h56 du matin du 3 mai 1988. Mais 
le temps m’a semblé si court que je pensais que ça 
n’avait duré que quelques secondes. 

«Je me suis trouvé dans un univers qui semblait 
situé sous terre, un monde tellement noir que je ne 
pouvais voir mon propre corps. J’ai compris que 
c‘était le monde des ténèbres. Peut-être l’enfer ! Puis, 
il est apparu une lumière d’une telle blancheur, sans 
tache. C‘était la Vierge, toute immaculée, avec une 
chevelure noire bouclée. Ses pieds ne touchaient pas 
la terre. Elle a compris que j‘avais peur car elle me dit: 
“N‘aie pas peur!”. 

«Elle me montra une sorte de pancarte sur laquelle 
on pouvait lire: «Sainte Vierge Marie, Mère du Désar-
mement». Elle m’a donné une référence biblique: Ezé-
chiel 21, 13-22, disant que si nous ne nous conformions 
pas à la parole divine, il y aura beaucoup de morts. “Le 
temps des grands bouleversements s’approche”, pré-
cisa-t-Elle. “Toutes ces choses, tu les expliqueras aux 
autorités, quand je t’en donnerai la permission”. Puis, 
elle m‘a reconduit à cette vie.» 

Toujours la même année 1988, le 3 juin, Jésus en 
habits rouges dira à Raphaël: «Ma croix est ta déli-
vrance! Toi aussi, tu subiras le martyre de l’âme. A 
travers ta souffrance, tu verras beaucoup de choses. 
Cette couleur pourpre est le signe de ma souffrance, 
mais aussi celui de la présence de l‘Esprit-Saint». 

L’année 1988, fut riche en événements. Le 29 juin 
1988, Jésus lui est apparu en compagnie de sa mère, 
la Très Sainte Vierge Marie. Jésus le bénit douze fois 
et lui demanda de méditer 2 Cor 6, 3-11.

C‘est un Jésus tout saignant qui lui est apparu 
le 15 juillet 1988 à 17 h. «Il souffla sur moi», raconte 
Raphaël. «J‘avais l‘impression d’avoir une croix en-
fouie dans la tête. Et cette croix bougeait de temps en 
temps. Quand je suis en face de quelqu’un, il suffit que 
je me signe pour que je lise en lui comme sur un ta-
bleau. Avec ce don de connaissance, je vois beaucoup 
de choses, mais avant de le raconter: je dois d’abord 
avoir l’autorisation du Ciel.» 

Le 27 juillet 1988 à 4h41 du matin, Raphaël se ré-
veille au son d’une sorte de sonnerie, comprenant tout 
de suite qu‘on voulait lui parler. Il prit un papier et un 
stylo. Jésus entra dans la maison sous la forme d’un 
enfant portant une lampe. Peu après, la Mère du ciel 
est entrée, avec une telle puissance, brillante comme 
le soleil, elle portait un pagne noir. Elle s’assit et dit à 
Raphaël: 

«Minga Kwete Raphaël-Espérance (elle lui donna 

ce second prénom), je viens te confirmer que c’est 
bien moi qui apparais! Je suis la Mère du Désarme-
ment car ma puissance est extrême. Je suis venue 
désarmer Satan et ses acolytes, car ils préparent une 
véritable catastrophe et l’apostasie du monde. Que les 
responsables de l‘Eglise méditent sur ce que je viens 
de te dire. Que leurs méditations soient humbles afin 
qu‘ils comprennent ce que je veux réellement en me 
révélant à toi comme Mère du Désarmement. 

«Dis cela aux ecclésiastiques et que ce message 
soit diffusé dans le monde avant la clôture officielle 
de l‘année mariale. C’est moi qui ai inspiré au pape 
Jean-Paul II que l‘année me soit consacrée. Je le lui 
ai inspiré afin de te faire cette révélation, parce que je 
sais ce qui va se passer dans le monde... 

«Avant la diffusion de ce message, il faut que tu 
pries pendant neuf jours avec deux prêtres et que le 
cardinal fasse une bénédiction officielle, le neuvième 
jour de la prière avant le jour de cette proclamation. 
Que tous les mystiques de I‘Église méditent, et que 
leur méditation soit humble pour qu‘on comprenne à 
temps ce que je veux au nom de mon fils Jésus-Christ, 
Seigneur et Sauveur».

J’ai donc compris que la Vierge apparaissait, parce 
qu‘il y avait des malheurs en perspective. Elle précisa 
aussi qu‘elle allait apparaître dans le monde au cours 
des trois ans qui suivaient. Cette période évoquait la 
durée de la vie publique du Christ, pendant laquelle il 
a prêché la Bonne Nouvelle. 

Marie ajouta: «Si je ne t‘aimais pas tant, tu aurais 
perdu connaissance, à cet instant où je te parle». Bel-
larmin, son jeune frère, était réveillé. Il entendait toute 
la maison bouger sans qu‘il comprenne ce qui se pas-
sait. Quant à ses parents, ils semblaient pris par une 
sorte d‘ivresse, alors qu‘ils n‘avaient rien bu. 

Les apparitions de Jésus et de Marie allaient conti-
nuer à se succéder chez lui à la maison et en même 
temps le message du Désarmement est donné par la 
Vierge à plusieurs autres personnes. 

À Kinshasa, le 14 avril 1989, cinq arcs-en-ciel 
étaient apparus en même temps dans le ciel. Trois 
jours plus tard en date du 17 avril 1989, le «badamier» 
dont le feuillage couvre la parcelle de son ombre, se 
mit à perdre abondamment de ses feuilles et à sé-
cher. C’était pourtant la saison d’abondantes pluies. 
En quelques jours, l’arbre fut complètement sec. Cet 
arbre, expliqua la Vierge, symbolise la crise, l’inutilité 
de l’homme sans foi et sans espérance en Dieu. C’est 
aussi en signe de manque de foi des chrétiens. Mais 

«Je suis la Mère du Désarmement»
Apparitions de la Vierge Marie en RDC

«Je suis Marie, ta Mère, 
celle qui Désarme les 
forces du Mal par la Puis-
sance du Saint Esprit.» 

u
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surtout, c’est le signe visible de la présence de la Vier-
ge en ce lieu où elle demande d’être proclamée: Mère 
du Désarmement. 

La Vierge avait promis qu‘un autre arbre allait 
pousser à coté de «l‘arbre sec» pour signifier que ce-
lui qui a cru vivra, même s‘il meurt. Ce nouvel arbre a 
déjà poussé, de manière tout aussi mystérieuse. De-
puis lors, cet endroit est devenu un lieu de prière, qui 
porte le nom de «NZETE EKAUKA» ou «ARBRE SEC». 
Des milliers de gens 
s’y sont rendus pour 
invoquer la Très Sainte 
Vierge Marie, Mère du 
Désarmement. 

Au mois d’août 
1991, la Vierge fit savoir 
que si ce qu‘elle avait 
demandé ne se réalisait 
pas, la guerre allait enva-
hir le monde à partir du 
Congo (RDC). Elle répéta 
ce message en début de 
septembre 1991, alors 
que Kinshasa venait 
d‘être en proie au pre-
mier «pillage» le 21, 22 
et 23 du même mois. 
Elle devint plus insistan-
te, le 27 octobre 1992: 

«Aussi longtemps 
que le Congo ne me 
reconnaîtra pas comme 
la Mère du Désarme-
ment, il allait vivre une 
guerre civile pendant une vingtaine ou une trentaine 
d’années. Ses régions seront envahies, une par une 
par cette guerre, puis ce sera le tour de Kinshasa, sa 
capitale. Celle-ci ne pourra échapper à un grand mas-
sacre que par grâce spéciale et particulière. Pendant 
cette époque, le poste de Président de la République 
sera pratiquement vacant. Beaucoup de gens allaient 
trouver la mort». 

Le 3 décembre 1992, Raphael reçut cette prière 
de consécration à la Vierge Marie, Mère du Désarme-
ment Mère de la Paix: 

«Seigneur Jésus-Christ, roi de Paix, maintenant 
que nous vénérons publiquement ta très sainte 
Mère et la nôtre Vierge Immaculée comme Mère du 
Désarmement, fais pleuvoir sur nous une pluie de 
paix, de justice, de grâce, d’amour, d’espérance, de 
foi, de persévérance, de fidélité, d’unité et de misé-
ricorde. Que l’exploitation de l’homme par l’homme 
soit anéantie et effacée sur toute surface de la terre. 
Amen.» 

Le 30 mars 1996, la Vierge annonça un signe qui 
allait se produire à Nzete Ekauka le 17 Avril. Au jour 
convenu, l’assistance venue à la prière assista pour la 

première fois, émerveillée, au spectacle de la «danse 
du soleil». Jamais pareil prodige ne s’était encore pro-
duit au Congo. Il s’est déjà produit à Fatima le 13 octo-
bre 1917. Le lendemain, la Vierge parla à nouveau: «Ils 
n‘ont pas compris. Je vais encore me manifester le 1er 
mai». 

Ce jour-là, près de 35 000 personnes vinrent au 
rendez-vous. Ils vécurent eux aussi les métamor-
phoses du soleil, changeant de couleurs, prenant la 

forme de l’Hostie, tour-
nant autour de lui-même 
comme s’il exécutait une 
danse. D’autres perçu-
rent dans le ciel la carte 
de l’Afrique au milieu de 
laquelle celle du Congo; 
d’autres voyaient la Vier-
ge elle même dans le 
ciel. Ce miracle dans le 
ciel de «Nzete Ekauka» 
se reproduisit jusqu’en 
1997. 

Reconaissance 
par le cardinal 
Le 18 mars 2017, le 

cardinal Laurent Mon- 
sengwo Pasinya, arche-
vêque de Kinshasa, 
reconnaissait officielle-
ment les apparitions 
de Marie Immaculée, 
sous le titre de «Mère du 
Désarmement»:1

Nous, Laurent Cardinal MONSENGWO Pasinya, 
par la grâce de Dieu et la bienveillance du Siège 
Apostolique, Archevêque Métropolitain de Kinshasa;

Tenant compte du travail réalisé par notre prédé-
cesseur son Eminence Frédéric Cardinal ETSOU, qui a 
institué la première Commission Théologique «Mère 
du Désarmement», notamment par son message 
contenu dans sa lettre du 1er octobre 1998: «…le ciel 
lui-même nous a donné des signes de sa bienveillan-
ce et de sa miséricorde, qui nous permettent une fois 
de plus de compter sur l’efficacité de l’intercession de 
notre Mère la Vierge Marie, Mère du Désarmement…» 
Et encore: «plusieurs fruits ont été observés sur le lieu 
de ces événements et dans la vie des chrétiens qui le 
fréquentent…».

Après avoir pris connaissance du Corpus consti-
tué par la Commission Théologique et Doctrinale 
«Mère du Désarmement», regroupant tous les textes 
concernant «Nzete Ekauka», rassemblé avec la pa-
tience requise pour avoir un éclairage aussi large que 

1   La video de la déclaration du cardinal est disponible sur le site: 
https://www.youtube.com/watch?v=t4Y26inyTJg

possible des événements de Kingasani I et de leur 
interprétation;

Après avoir reçu les conclusions rédigées par la 
Commission Médicale au sujet de la personnalité de 
Raphaël MINGA et de son état de santé physique et 
psychique;

Après avoir constaté que le voyant principal et les 
voyants secondaires ont pleinement collaboré avec la 
Commission Théologique et Doctrinale et la Commis-
sion Médicale instituées par nous;

Après avoir pris connaissance de différents Mes-
sages transmis par la Très Sainte Vierge Marie, Imma-
culée «Mère du Désarmement» et de différents témoi-
gnages relatifs;

Compte tenu du contexte social et politique du 
milieu où se sont produites les apparitions: détério-
ration de la situation politique et émergences de plu-
sieurs groupes religieux échappant parfois au contrô-
le des autorités religieuses et politiques. La Vierge 
Marie ayant sommé les voyants d’alerter le peuple de 
Dieu à Kinshasa qu’une menace de catastrophes tou-
te imminente pesait sur le pays (la RDC) et le monde; 
et que la guerre qui menaçait le Zaïre (la RDC) partirait 
de l’Est;

Considérant les événements vécus par les uns et 
les autres: le phénomène de la «danse du soleil» ob-
servé à Kinshasa et à l’intérieur du pays; le pays a été 
envahi et ravagé et sa population massacrée continue 
d’endurer les atrocités de la guerre (avec des millions 
de morts enregistrés) que les spécialistes ont appelé 
la première guerre mondiale d’Afrique, en raison de 
son internationalisation.

Il nous semble fondé qu’il y a eu au départ de 
l’expérience de «Nzete Ekauka» un don et un appel 
de Dieu, par la Sainte Vierge Marie qui se présente 
comme la « Vierge Marie, Immaculée, Mère du Dé-
sarmement ». C’est-à-dire celle qui peut désarmer les 
forces du mal qui nous assaillent;

Considérant le fait que les événements de «Nzete 
Ekauka» ont ravivé la foi des fidèles, notamment le 
recours à l’intercession maternelle de la Vierge Marie 
et l’importance des exercices spirituels: piété mariale, 
récitation du saint Rosaire, chemin de croix, mortifica-
tion etc., ont suscité la persévérance à croire au Mes-
sage révélé par «Marie, Immaculée, Mère du Désar-
mement»;

Considérant que la Vierge Marie a décliné son 
identité et s’est présentée sous le titre de: «Marie, 
Immaculée, Mère du Désarmement», c’est-à-dire celle 
qui désarme par la force du Saint-Esprit les puissan-
ces du mal dans le cœur de l’homme;

A travers le titre inédit de «Marie, Immaculée, 
Mère du Désarmement», le message de Kingasani I 
vient opportunément nous rappeler l’union intime de 
Marie au combat de son Fils, et donc son engagement 
profond à l’œuvre de notre salut. (Cf. Jn 19, 26-27).

Le message qui se dégage des événements de 
Kingasani I est que la Vierge s’est présentée dans la 
situation dramatique de notre pays comme celle qui 
appelle à la conversion pour établir la paix dans les 
cœurs et dans le pays. L’important, c’est que l’hom-
me montre un cœur contrit et humble, qu’il mette sa 
confiance en Dieu et non pas dans sa propre sagesse 
et ses propres forces.

Peuple de Dieu, en ma qualité de votre Pasteur, 
j’attire votre attention sur le fait que, malgré tout ce 
qui a été fait pour la paix en République Démocratique 
du Congo, malgré l’intervention de la Communauté 
Internationale qui a consenti des financements incal-
culables pour repacifier notre pays, tous les calculs 
humains semblent avoir échoué, lamentablement.

J’estime que l’heure est venue pour que nous 
puissions comprendre la profondeur et la grandeur 
de ce Message de « Marie, Immaculée, Mère du Dé-
sarmement» qui nous a été révélé à Kingasani I sur 
le site «Nzete Ekauka»;

J’invite le peuple et ses pasteurs à prier et à im-
plorer l’intercession de la «Vierge Marie, Immaculée, 
Mère du Désarmement» pour qu’elle puisse nous 
aider à désarmer, une fois pour toutes, ceux qui nous 
imposent ces guerres et ces situations inhumaines 
qui perpétuent la misère dans notre pays;

Que «Marie, Immaculée, Mère du Désarmement» 
porte dans ses tendres mains tous ces millions de 
victimes innocentes et les confie, par son Fils, à la 
Miséricorde Divine;

En vertu de notre pouvoir ordinaire, après avoir 
réfléchi, médité et prié, nous autorisons le peuple de 
Dieu et ses pasteurs à se rendre massivement au site 
«Nzete Ekauka» de Kingasani I et à rendre un culte 
à Marie, sous le titre de «Marie Immaculée, Mère du 
Désarmement».

Que la Vierge Marie Immaculée, Mère du Désar-
mement intercède pour notre pays, la République 
Démocratique du Congo, et le conduise à la paix et 
au développement durable! 

Avec ma bénédiction paternelle,

Laurent Cardinal Monsengwo Pasinya 
Archevêque de Kinshasa 

Fait à Kinshasa, le 18 mars 2017

Assemblées mensuelles
Maison de l’Immaculée 

1101 rue Principale, Rougemont

25 novembre, 27 janvier 
10 heures a.m.: Ouverture. Chapelet 

4.30 hres p.m. Sainte Messe à la chapelle 
de la Maison de l’Immaculée

u

Le voyant, Raphaël Minga, avec le 
cardinal Laurent Monsengwo
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Le dimanche 14 octobre 
2018, lors d’une cérémonie sur 
la Place Saint-Pierre au Vatican, 
le pape François a déclaré sept 
nouveaux saints, dont le pape 
Paul VI, que le pape François 
avait déjà déclaré bienheureux 
en 2014. 

Né le 26 septembre 1897 
(jour de sa fête au calendrier 
liturgique), Giovanni Battista 
Montini fut élu pape le 21 juin 
1963, succédant à Jean XXIII, 
et prenant le nom de Paul VI. 
Décédé le 6 août 1978, il a diri-
gé l’Église durant une période 
difficile, et a réussi à mener à 
bien le Concile Vatican II. Mal-
gré l’esprit de contestation 
et de révolution des années 
soixante, il a su demeurer 
courageusement fidèle à la 
tradition de l’Église, y compris 
l’enseignement concernant la 
transmission de la vie (contre 
le contrôle artificiel des naissances) dans son ency-
clique Humanae Vitae, écrite en 1968.

Nous avons publié dans le numéro précédent 
de Vers Demain de larges extraits de cette encycli-
que de Paul VI. Voici maintenant de larges extraits 
d’une conférence magistrale du cardinal Robert Sa-
rah, Préfet de la Congrégation pour le Culte Divin et la 
Discipline des Sacrements, donnée le 4 août 2018 à 
l’Abbaye sainte Anne de Kergonan en France, à l’occa-
sion des 50 ans d’Humanæ Vitæ. La conférence est 
intitulée: Humanæ Vitæ, voie de sainteté:

par le Cardinal Robert Sarah
Il y a exactement 50 ans 

le Pape Paul VI a signé sa 
dernière et plus importante 
Lettre Encyclique, Humanæ 
Vitæ. C’était le 25 juillet 1968. 
Si l’on replace cet enseigne-
ment du Bienheureux Paul 
VI dans son contexte histori-
que, on mesure quel courage, 
quelle grande foi en Dieu et 
quelle docilité à l’Esprit-Saint, 
il a fallu au Pape pour oser un 
tel acte. Alors que de nom-
breux théologiens, et parfois 

même des évêques le poussaient à mettre l’Église à 
la remorque du monde et des médias, le Pape a rap-

pelé avec force que l’Église ne 
peut enseigner autre chose que 
ce qu'elle a reçu du Christ: la 
vérité révélée, qui est la seule 
voie de bonheur et de sainteté 
pour les hommes. 

Ainsi, malgré la tempête 
qu’a suscité Humanæ Vitæ, 
nous pouvons voir de nos yeux 
combien puissamment l’Esprit 
Saint a assisté et soutenu l’Of-
fice Pétrinien: au milieu d’un 
monde rendu esclave et do-
miné par les perversions de la 
révolution sexuelle, abandoné 
et isolé par beaucoup de cardi-
naux, évêques et théologiens, 
Pierre s’est tenu seul et Pierre 
est resté fort. 

Non seulement Paul VI a 
réaffirmé la doctrine historique 
et apostolique, mais il s’est sur-
tout montré immensément pro-
phétique. Cinquante ans après 
sa publication, cet enseigne-

ment magistériel manifeste non seulement sa vérité 
immuable, mais il révèle également la clairvoyance 
avec laquelle le problème fut affronté. L’Encyclique ne 
prévoyait-elle pas exactement la perversion sexuelle 
que nous vivons aujourd’hui et la dictature des autori-
tés gouvernementales nord-européennes libérales qui 
déstructurent et démolissent la famille, légalisent et 
promeuvent la contraception et l’avortement. (...)

Lucidité prophétique
En résistant à la pression médiatique et mondaine, 

Paul VI a posé un acte prophétique. Non seulement 
parce qu’il a, en quelque sorte, anticipé les découver-
tes scientifiques les plus récentes sur la nocivité des 
contraceptifs chimiques pour la santé humaine. Mais 
bien plus profondément parce qu’en portant la lumiè-
re de Dieu sur la vie conjugale, il a mis en valeur une 
voie de sainteté.

(...) Il nous faut prendre conscience que Humanæ 
Vitæ n’est pas un simple document disciplinaire, une 
simple condamnation de la contraception ; beaucoup 
plus profondément, Humanæ Vitæ est une invitation 
à la sainteté conjugale, à une manière de vivre la vie 
de couple et la responsabilité de parents selon le des-
sein de Dieu. En cela Paul VI est vraiment comme un 
prophète qui invite le Peuple de Dieu à la conversion. 
Il nous invite, il vous invite, vous, foyers chrétiens, à la 
communion avec Dieu.

Le refus d’Humanæ Vitæ, la méfiance vis à vis de 
cet enseignement vient souvent d’une erreur de pers-

pective. On entend souvent dire: «la règle de l’Église 
est dure», ou «l’Église manque de miséricorde» ou en-
core «la règle est impossible à observer dans les faits».

Comme si, Paul VI, en condamnant la contracep-
tion, avait arbitrairement décidé du permis et de l’in-
terdit. Il y a là une erreur fondamentale! Paul VI n’a 
pas, «un beau jour», décidé d'interdire la contracep-
tion, par pur caprice ou volonté d’imposer une opinion 
personnelle. C’est vraiment, après quatre longues an-
nées d’étude, de réflexion, de consultation, de lecture 
de documents scientifiques de qualité sur la question, 
après avoir longuement prié et s’être totalement livré 
à l’Esprit Saint, et mu par le sentiment aigu de sa grave 
responsabilité de père et de pasteur devant Dieu, de-
vant l’Eglise et devant l’humanité, absolument fidèle 
à sa foi catholique et docile au magistère pérenne de 
l’Eglise, que Paul VI a pris la décision de rappeler l’en-
seignement ferme de l’Eglise. (...)

Chers amis, chers époux si, comme chrétiens, 
vous refusez la contraception, ce n’est pas d’abord 
«parce que l’Église l’interdit». C’est plutôt parce que 
vous savez, par l’enseignement de l’Église, que la 
contraception est intrinsèquement un mal, c’est-à-
dire qu’elle détruit la vérité de l’amour et du couple 
humain. Elle réduit la femme à n’être qu’un objet de 
plaisir et de jouissance toujours disponible à tout ins-
tant et en toutes circonstances aux pulsions sexuel-
les de l’homme.

Cela me semble très important. Le principe de 
la morale chrétienne n’est pas le respect d’un devoir 
imposé de l’extérieur et passivement subi, mais plutôt 
l’amour du bien, de la vérité de l’être.

Paul VI par l’encyclique Humanæ Vitæ a d’abord 
cherché à contempler la vérité de l’être humain sexué 
et du couple humain. Il a cherché à découvrir le des-
sein que le Créateur a inscrit dans la nature de l'homme 
et de la femme. Paul VI a cherché à nous faire décou-
vrir le bien vers lequel cette nature profonde nous fait 
tendre. Il a cherché à nous faire désirer le bien surna-
turel, c'est-à-dire la sainteté à laquelle Dieu appelle les 
couples à travers leur vie conjugale. (...)

Par l’Encyclique Humanæ Vitæ, l’Église ne fait que 
transmettre ce qu’elle a reçu de Dieu lui-même. Elle 
n’a pas, elle n’aura jamais le pouvoir d’y changer quoi 
que ce soit. La norme morale d’Humanæ Vitæ «appar-
tient non seulement à la loi morale naturelle, mais 
aussi à l’ordre moral que Dieu a révélé: de ce point 
de vue également, elle ne pourrait être différente mais 
seulement et uniquement telle que la transmettent la 
Tradition et le Magistère».1

Accueillir Humanæ Vitæ n’est donc pas d’abord 
une question de soumission et d’obéissance au Pape, 
mais d’écoute et d’accueil de la Parole de Dieu, de la 
bienveillante révélation de Dieu sur ce que nous som-
mes et sur ce que nous avons à faire pour correspon-
dre à son amour. L’enjeu est en fait celui de notre vie 

1    Saint Jean-Paul II, Audience générale du 18 juillet 1984

théologale, de notre vie de relation avec Dieu. Les Car-
dinaux, les Evêques et les théologiens qui ont rejeté 
Humanæ Vitæ et incité les fidèles à la rébellion contre 
l’Encyclique se sont donc mis délibérément et publi-
quement en lutte contre Dieu lui-même. Le plus gra-
ve, c’est qu’ils invitent les fidèles à s’opposer à Dieu.

Trois erreurs
Ces rappels vont nous permettre d'écarter trois 

erreurs à propos d’Humanæ Vitæ.

La première erreur se situe chez les fidèles et les 
époux en particulier. Certains pourraient avoir l’im-
pression que l’Église leur impose un poids insuppor-
table, un fardeau trop lourd qui viendrait peser sur 
leur liberté.

Chers amis, une telle idée est fausse! L’Église ne 
fait que transmettre la vérité reçue de Dieu et connue 
par la raison. Or, il n’y a que la vérité qui rend libre! 
Chers amis, chers couples qui vivez de cette vérité, 
vous devez témoigner auprès des autres! Vous aussi 
vous devez être prophètes! Il faut dire combien le refus 
des pratiques et de la mentalité contraceptives libère 
le couple des pesanteurs de l’égoïsme. Une vie selon 
la vérité de la sexualité humaine libère de la peur! 
Elle libère les énergies de l’amour, elle rend heureux! 
Vous qui le vivez, dites-le! Écrivez-le! Témoignez! 
C’est votre mission de laïcs! L’Église compte sur vous, 
elle vous confie cette mission!

Vous devrez donc témoigner du fait que l’encycli-
que Humanæ Vitæ ne doit pas être reçue avec une 
obéissance qui ne serait que matérielle. Elle doit être 
reçue avec intelligence et l’assentiment du cœur. L’in-
telligence doit s'approprier la vérité qui y est contem-
plée et dévoilée. Le cœur doit désirer le bien proposé 
à notre amour.

Recevoir Humanæ Vitæ ne revient donc pas à, 
matériellement et systématiquement, «avoir de nom-
breux enfants». Non! Cela veut tout simplement dire, 
s’ouvrir généreusement et largement à la vie et ac-
cueillir autant d’enfants que votre santé, votre amour 
et vos moyens vous le permettent, dans un profond 
sentiment de gratitude à Dieu. 

Recevoir Humanæ Vitæ, c’est entrer dans la nature 
profonde de l’amour humain et donc s’engager dans 
une démarche de paternité-maternité responsable 
qui, tout en refusant toute pratique contraceptive, sait 
ouvrir le couple à un accueil généreux et intelligent 
de la vie, non pas à tout prix, mais selon les capacités 
de chaque couple. Sachant parfois, si des circonstan-
ces justifiées le réclament, espacer les naissances en 
utilisant l’alternance des périodes de fertilité. Toujours 
pour mieux protéger l’amour conjugal et familial.

La deuxième erreur à éviter se trouve chez les 
théologiens et les moralistes. Je voudrais ici avec 
force reprendre les mots mêmes de Jésus: «Gardez-
vous des faux-prophètes! Ils viennent à vous dégui-
sés en agneaux, mais au dedans ce sont des loups 

Humanæ Vitæ, voie de sainteté

Le Cardinal Sarah

u

Saint Paul VI
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rapaces!» (Mt 7, 15) «Ces gens-là, dit saint Paul, sont 
de faux apôtres, des faussaires, camouflés en apô-
tres du Christ; rien d’étonnant à cela: Satan lui-même 
se camoufle en ange de lumière… Mais leur fin sera 
conforme à leurs œuvres» (2 Co 7, 13-15)

Oui, gardez-vous de ceux qui vous disent que, 
tant que l’intention générale du couple est droite, les 
circonstances pourraient justifier le choix des moyens 
contraceptifs. Chers amis, de tels propos sont des 
mensonges! Et 
ceux qui vous 
enseignent de tel-
les aberrations « 
falsifient la Parole 
de Dieu » (2 Co 
4,2) Ils ne parlent 
pas au nom de 
Dieu. Ils parlent 
contre Dieu et 
contre l’enseigne-
ment de Jésus. Ils 
sont comme les 
serpents brûlants 
du livre des Nom-
bres, dont la mor-
sure fait périr. 

Ne portez at-
tention à aucune 
de leur parole. 
Et tous ceux qui 
sont mordus par 
ces serpents de 
la confusion doc-
trinale et morale 
n’ont qu’une cho-
se à faire: imiter 
le peuple d’Israël: courir vers le salut, le regard fixé 
sur le Serpent d’airain, Jésus Christ, suspendu sur 
l’étendard de la Croix, pour qu’ils restent en vie (cf Nb 
21, 4-9). Oui, regardez Jésus, écoutez-le et n’obéissez 
qu’à Lui seul ! Il est le seul Maître!

Quand on vous dit: il y a des situations concrètes 
qui peuvent justifier un recours au contraceptif, on 
vous ment! On vous prêche une doctrine frelatée (cf 
2 Cor 2, 17) ! Bien plus, on vous fait du mal, car on 
vous indique une voie qui ne conduit ni au bonheur, 
ni à la sainteté!

A ce propos, Jean-Paul II a pu dire que «lorsqu’on 
oppose des situations concrètes à ce que la loi morale 
prescrit, c'est qu'au fond on ne croit plus que la loi de 
Dieu est l’unique vrai bien de l’homme».2

Comment peut-on prétendre que «dans certaines 
situations» une attitude qui contredit la vérité profon-
de de l’amour humain deviendrait bonne ou néces-
saire? C’est impossible! Pourtant «il en est qui osent 
apporter des solutions malhonnêtes à ces problèmes 

2  Saint Jean-Paul II, Veritatis Splendor, 84.

et même qui ne reculent pas devant le meurtre.

Mais l’Eglise rappelle qu’il ne peut y avoir de véri-
table contradiction entre les lois divines qui régissent 
la transmission de la vie et celles qui favorisent l’amour 
conjugal authentique (cf. GS 51, §2). Oui ! La plénitude 
du bonheur conjugal passe toujours par le respect de 
la nature profonde de la sexualité et donc son ouvertu-
re à la vie. La contraception est toujours un mal moral 
parce qu’elle détruit toujours l’amour des conjoints! 

Elle leur fait du 
mal et leur fait 
faire le mal !

Il ne saurait ici 
y avoir de conflit 
de devoirs. Le bien 
du couple passe 
toujours par une 
vie selon sa nature 
profonde, selon 
son être. «Les cir-
constances ou 
les intentions ne 
pourront jamais 
transformer un 
acte intrinsèque-
ment malhonnête 
de par son objet 
en un acte “sub-
jectivement” hon-
nête ou défenda-
ble comme choix».

Par consé-
quent, il n’existe 
aucune situation 

où la norme serait 
impossible à mettre 

en œuvre. En effet, cela impliquerait que le Créateur 
se contredise et nous demande d’aller contre l’ordre 
sage qu’il a lui-même inscrit dans la Création. (...)

Comme le dit Saint Jean-Paul II en parlant de la 
contraception: «Aucune circonstance personnelle ou 
sociale n’a jamais pu, ne peut et ne pourra jamais 
justifier un tel acte... Il ne s’agit pas d’une doctrine 
inventée par l’homme: elle a été inscrite par la main 
créatrice de Dieu dans la nature même de la personne 
humaine et a été confirmée par lui dans la révélation».3

La troisième erreur à éviter se trouve chez les 
pasteurs: prêtres et évêques.

Chers frères prêtres, on cherche parfois à nous 
culpabiliser en nous accusant de faire porter aux 
autres le fardeau que nous ne portons pas nous-mê-
mes. Ne vous laissez pas intimider: obéissez à Dieu 
plutôt qu’aux hommes. Si vraiment Humanæ Vitæ est 
la charte d’une vie conjugale menée selon la vérité 
profonde de la sexualité humaine, alors, nous n’im-

3    Saint Jean-Paul II, Discours du 12 novembre 1988 au 
Congrès international des théologiens moralistes.

poserons aucun fardeau! Au contraire, en prêchant 
Humanæ Vitæ, nous annonçons la bonne nouvelle! 
Nous annonçons la sainteté conjugale! Comment nos 
cœurs de prêtres pourraient-ils priver les âmes de 
cette voie royale de la sainteté conjugale? Comment 
pourrions-nous proposer une forme de sainteté «au 
rabais», inaboutie? Non! 

Comme le dit Paul VI, «Ne diminuer en rien la 
salutaire doctrine du Christ est une forme éminente 
de charité envers les âmes» (H.V. 29) et s’adressant 
aux évêques, le Bienheureux Pape continue: «Tra-
vaillez avec ardeur et sans relâche à la sauvegarde 
et à la sainteté du mariage, pour qu’il soit toujours 
davantage vécu dans toute sa plénitude humaine et 
chrétienne. Considérez cette mission comme l’une 
de vos plus urgentes responsabilités dans le temps 
présent» (H.V. 30).

Une voie de sainteté pour les couples
Ces trois erreurs étant écartées, nous pouvons ap-

profondir ce qu’est cette voie de sainteté décrite par 
Humanæ Vitæ.

Je voudrais tout d’abord souligner qu’au fonde-
ment de toute sainteté, on doit trouver l’amour de 
Dieu. Or celui qui aime veut ce que veut l’être aimé. 
Aimer Dieu, c’est vouloir ce qu’il veut. Au sommet de 
la mystique, on parle de l’union des volontés, ou de 
la communion des volontés. Il importe donc de com-
mencer par chercher la volonté de Dieu. Il nous faut 
déchiffrer le dessein que le Créateur a inscrit dans 
notre nature d’homme et de femme, dans la nature du 
couple et du rapport conjugal. (...)

Il ne s’agit pas de respecter seulement matérielle-
ment un ordre biologique mais bien de conformer tou-
te sa vie à l’ordre de la Création. L’ordre biologique, le 
cycle de la fécondité, est «l’expression de l’ordre de la 
nature, c’est-à-dire du plan providentiel du Créateur, 
dans l’exécution fidèle duquel dépend le vrai bien de 
la personne humaine».4

 Mais ce plan du Créateur ne se réduit pas à la 
régularité biologique. La fidélité à l’ordre de la Créa-
tion comprend bien davantage. La fidélité au plan de 
Dieu suppose l’exercice d’une paternité-maternité res-
ponsable qui s’exprime à travers une utilisation intel-
ligente du rythme de la fécondité. Elle suppose une 
collaboration entre les époux, une communication, 
des choix communs et libres, posés en conscience, 
éclairés par la grâce et la prière persévérante, fondés 
sur une générosité foncière, pour décider, soit de don-
ner la vie, soit, pour de justes motifs, de repousser à 
plus tard une naissance. Elle suppose une vraie cha-
rité conjugale, une véritable tempérance et maîtrise de 
soi, surtout s’il faut limiter les unions conjugales aux 
périodes infécondes. Bref, il s’agit de tout un art de 
vivre, d'une spiritualité, d'un mode proprement conju-
gal de sainteté !

4    Saint Jean-Paul II, Audience générale du 29 août 1984.

Comme le notait déjà Paul VI «cette discipline... 
apporte à la vie familiale des fruits de sérénité et de 
paix, et elle facilite la solution d’autres problèmes ; elle 
favorise l’attention à l’autre conjoint, aide les époux à 
bannir l’égoïsme, ennemi du véritable amour, et ap-
profondit leur sens de responsabilité». (H.V. 21). (...)

La voie royale de la Croix
Saint Jean-Paul II ajoute que refuser Humanæ 

Vitæ «reviendrait à rendre vaine la Croix du Christ. 
Car le Verbe en s’incarnant est entré pleinement dans 
notre existence quotidienne, qui se déroule par des 
actes concrets, il est mort pour nos péchés, il nous a 
re-créés dans la sainteté originelle, qui doit s’exprimer 
dans notre activité quotidienne». Oui, c’est par la Croix 
que nous sommes lavés de nos péchés. La Croix est 
bien le moyen d’aller à la sainteté de Dieu.

«Rien d’étonnant alors à ce que le sacrement de 
mariage engage les époux sur un chemin où ils ren-
contreront la Croix».5 Votre amour d’époux doit res-
sembler à l’amour de Jésus, et l’amour de Jésus est 
un amour qui va jusqu’au bout de l’amour, jusqu’à 
la mort sur la Croix. En effet, aller jusqu’au bout de 
l’amour, c’est mourir pour ceux qu’on aime. Pour cela 
il est impossible d’entrer dans l’Amour sans entrer 
dans la souffrance, sans mourir comme le Christ. Car 
Dieu nous a prédestinés à reproduire l’image de son 
Fils, Jésus, afin qu’il soit l’Aîné d’une multitude de frè-
res (Rm 8, 29). (...)

Chers époux chrétiens, l’Église vous confie un im-
mense trésor: elle vous demande d'être les témoins 
de l'amour même dont Jésus a aimé l'humanité. Oui, 
aimez-vous « comme le Christ a aimé l’Église: il s'est 
livré pour elle !» (Eph. V, 25) C'est votre mission, votre 
vocation: aimer comme le Christ, jusqu'à la Croix! 
Votre mission est belle! Merci de ce que vous êtes au 
milieu de nous! Merci, chères familles, du témoignage 
que vous donnez par votre joie et votre bonheur! Le 
sourire sur le visage de vos enfants est la meilleure 
manière que vous avez de témoigner de votre bon-
heur. Vous êtes les plus beaux fleurons de la couronne 
de l’Église! Vous êtes l'avenir de l’Église et de votre 
pays! L’Église vous aime!

Je vous remercie de votre attention et de votre 
patience à m’écouter. Et avec vous je remercie Dieu 
le Père tout-puissant de nous avoir donné le Pape Paul 
VI à un moment crucial de notre histoire, et de l’avoir 
éclairé et soutenu. Dieu est toujours fidèle même quand 
une grande partie de la hiérarchie de son Eglise lui est 
infidèle et excelle dans la confusion et le désordre pour 
des avantages humains. Comme le disait Benoît XVI à 
l’occasion du 40ème anniversaire d’Humanæ Vitæ, il 
y a dix ans: «Ce qui était vrai hier, reste également 
vrai aujourd’hui. La vérité exprimée dans Humanæ 
Vitæ ne change pas.» Que Dieu protège l’Eglise et que 
l’Eglise protège les familles et le monde! v

                                     Cardinal Robert Sarah 

5    Saint Jean-Paul II, 23 septembre 1983.

Le Cardinal Sarah priant devant la tombe de Saint Paul VI

u
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Le 21 octobre 2018, le journal Ottawa Sun pu-
bliait cette lettre de Mgr Terrence Prendergast, S.L., 
archevêque d’Ottawa (le 
texte français a aussi été 
publié sur le site internet 
de l’archidiocèse): 

De nos jours, l’Église 
catholique fait face à cer-
tains bouleversements et 
à des divisions un peu par-
tout à travers le monde. 
Le pape François dit que 
cela n’a vraiment rien de 
surprenant puisque c’est 
le rôle de Satan de diviser 
les gens et de causer de la 
confusion. De fait, le mot 
«diable» tire son origine du 
mot grec «diabolos» – celui 
qui divise.

Le pape François a per-
sonnellement demandé 
à tous les catholiques de 
réciter quotidiennement le 
Rosaire en ce mois d’octo-
bre – une série de prières 
adressées à Dieu le Père 
et à la Vierge Marie, entre-
coupées de méditations 
sur les mystères de la vie 
du Christ et de sa Mère. (...)

Le pape demande 
aussi que la prière du chapelet, pendant tout le mois 
d’octobre, s’achève par la prière à saint Michel écrite 
par le pape Léon XIII: 

«Saint Michel Archange, défendez-nous dans 
le combat et soyez notre protecteur contre la mé-
chanceté et les embûches du démon. Que Dieu lui 
commande, nous vous en supplions; et vous, Prince 
de la Milice Céleste, par le pouvoir divin qui vous 
a été confié, précipitez au fond des enfers Satan et 

La prière à saint Michel Archange de retour
les autres esprits mauvais qui parcourent le monde 
pour la perte des âmes. Amen.»

Aux États-Unis, plu-
sieurs évêques invitent les 
fidèles à réciter la prière 
à saint Michel  à la fin de 
chaque messe afin de de-
mander pardon pour les 
cas d’abus sexuels com-
mis par des prêtres et le 
camouflage de ces cas par 
des évêques dans le but 
de sauvegarder l’image 
de l’Église. Dans plusieurs 
diocèses, ce sont les fidè-
les eux-mêmes qui ont 
encouragé les évêques à 
adopter cette pratique (de 
la prière à saint Michel).

Les évêques de l’Onta-
rio se sont montrés favora-
bles à l’adoption de cette 
pratique dans leurs diocè-
ses respectifs. À la suite de 
quoi, j’invite les pasteurs 
des diocèses d’Ottawa et 
de Cornwall à introduire 
cette pratique dans leurs 
paroisses respectives à 
partir du 2 décembre, 
le premier dimanche de 
l’Avent. (...)

Nous devons également faire appel à des forces 
spirituelles dans ce combat contre les forces du mal. 
J’espère que mon appel lancé à toutes les paroisses 
pour qu’elles fassent front commun contre les forces 
du mal en récitant cette prière d’intercession à l’ar-
change Michel, sera bien reçu et mis en pratique et 
contribuera à faire advenir guérison, renouveau et pro-
tection envers les personnes les plus vulnérables. v

                     Mgr Terrence Prendergast, S.J.


